
I

pWit 655-8971655-5866

Assurances générales
Jean-Guy Blouin

m
COURTIER D’ASSURANCES

Avec cette agence 
\Le service fait la différence

Bureau ouvert 
jusqu’à 10 h. le soir

17 de la Bloqueriez Boucherville

Montréal, le 10 janvier 1966 
A qui de droit:

Ci-inclus chèque pour un 
abonnement de deux ans à "La 
Seigneurie."

Sincères félicitations pour la 
belle tenue de "La Seigneurie" 
et pour la qualité des articles 
qu'il contient.

Que le plus franc succès cou­
ronne de si louables efforts : 

AUDE PARADIS,
739, Marie-Victorin, 
Boucherville, P.Q.

l

9 i
BOUCHERVILLE, SEMAINE DU 10 AU 15 JANVIER 1966 VOL 2 - NO 2

BOUCHERVILLE 10 JANVIER 1966
- , wr

à
T-> ;>•9 Ie fiT JTE lT': f tCTF L ^./, «•; •

K
a- !v. /

" h ?**•;k
.!

i

h *

Imm&m J Z: ■[. .
S V/Â

■V
m./I

PREMIERE ETAPE DE LA CEREMONIE: Bénédiction du terrain de la compa- 
A" Cayouette Ltée par M. l’abbé Georges Adam, curé de la paroisse 

St-Louis, en présence des invités.
PRESENTATION DE LA BROCHURE PUBLICITAIRE: un magnifique ouvrage 
documentaire en couleurs sur la ville de Boucherville, par M. le Maire Clovis 
Langlois au Ministre des Affaires municipales, M. Pierre Laporte
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En présence des deux ministres, les membres de la Commission Industrielle de Bou cherville admirent maintenant la maquette de la Seigneurie Pierre-Boucher, ce "bijou 
du Canada français”. Dans l’ordre habituel: M. J.-R. Ruel, M. Léo Roy, vice-président de l’Hydro-Québec, M. Charles Desmarteau, M. le Ministre Pierre Laporte, M. Gaétan• 
Lavallée, M. J.-G. Maheu, M. le Ministre Saint-Pierre, l’échevin J.-R. Vallières.

f MUSTANG THUNDERBIRDFAIRLANE • FORD

A LA SORTIE DU PONT-TUNNEL

CAMIONSFALCON

ON PAIE MOINS CHER• VENTE
• LOCATION
• SERVICE

nmSERVICE HORS PAIR
655-1301

chezBOUCHERVILLE 
2, BOUL. MARIE-VICTORIN, TEL.
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DES COMMISSIONS
5 JANVIER : UNE

ET DES HOMMES
ASSEMBLÉE CHOC

par Hollande NADEAU

■ ■ ■

C’est, à vrai dire, le moins que l'on puisse conclure 
de cette séance publique de la commission scolaire. Tout, 
ce soir-là, était spécial, et la présence d'une cinquantaine de 
spectateurs n'en était pas le plus mince indice.

Avant même le début de l'assemblée, le moins malin 
des spectateurs savait déjà que ça allait "barder".

Chex les commissaires, comme dans le public, on est 
tendu, agressif ; on en a long à dire, on est décidé à jouer 
gros jeu: “on verra ce qu’on verra".

Et toute cette atmosphère surchargée l'a été par le rap­
port de la commission consultative chargée d'étudier tout 
le domaine de la construction des écoles (choix des terrains, 
genres de constructions, engagements d’architectes).

On aura tout vu ce soir-là, et de toutes les couleurs. On 
accuse l'autre de manquer de sérieux, on se fait des procès 
d'intention, on se coupe la parole, on cite les journalistes,

dénonce les dic­

tés d’ordre monétaire, que des questions strictement pra­
tiques.

En deux ans, j’en aurai entendu des déclarations incro­
yables d’hommes publics être acceptées sans créer le moin­
dre sursaut de révolte . . . J’en aurai vu de ces belles ques­
tions mourir dans l’oeuf

Il est en effet une curieuse de situation qui laisse bal­
lotter certaines valeurs essentielles sans que personne ne 
pense (,ou n’ose, qui sait?) crier, holà!

Bref, il nie semble que l’on poursuit bien souvent des 
accessoires alors que l’essentiel passe totalement inaperçu.

En tout cas, pour l’instant il s’agit de questions admi­
nistratives et je ne prétends pas, bien au contraire, qu elles 
ne doivent en rien faire l’objet de revendications.

Mais il semble que si s’attaquer à des résultats est 
une chose importante, que plus encore doit, devrait être 
celle d’en étudier, d’en repenser le cadre.

Avant d’en arriver là, je trouve toutefois excellente 
la volonté d’opposition agissante manifestée par certains. 
A la condition, cependant, qu’on aille au bout de ses reven­
dications.

80
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on parle de faire intervenir son avocat, on 
tateurs : de tout, et pour tous les goûts. ,

Ce qui m’étonne dans tout ce remue-ménage ce n est 
pas, bien entendu, que des citoyens et des représentants de 
groupements veuillent user de leur droit de regard dans le 
domaine des affaires publiques, que des payeurs de taxes ma­
nifestent une juste vigilance vis-à-vis leur administration 
scolaire, non, mais je m’explique mal que tel sujet précis, à 
tel moment donné, fasse se réveiller une population, provo­
que les plus vives réactions alors qu’un autre “beau” sujet à 
discussion (règle générale d’un ordre plus fondamental) 
fera lettre morte, alors qu’une autre situation problématique 
sera gobée sans broncher, sans provoquer le moindre com­
mentaire.

i ■
Une politique d'opposition si elle veut être efficace doit 

s’appuyer sur des méthodes sérieuses. On soulève tel point, 
on manifeste sa désapprobation, on fait des commentaires, 
on expose des raisons justes : d’accord. Mais quand on juge 
une cause légitime, on tient bon et fermement. On assiste 
quelquefois à des manifestations qui riment à rien : on 
s’emballe, on menace, on dit “en savoir long” puis brusque­
ment on prend tout à la blague, pour finalement dire : “vous 
ferez ce que vous voudrez”.

Qu’est-ce.-qui fait se réveiller une population ? Quand 
une opposition devient-elle agissante?. ..

8
res-IIIM

Qu’est-ce qui fait se réveiller, protester une popula­
tion? |’ai bien l’impression que ce ne sont que des ambigu!

i.-

La ville grossit 
La campagne diminue fracassanteUne réunion • • •

• • •
M. Gérard Savaria, président 

de la commission scolaire, re­
présentant de la campagne, rap­
pelle, que lors de l'annexion de 
la commission scolaire de la

, , , _____ campagne à celle de la ville (ilm'oppose donc à ce que nous a 6 oü f an8) qu'|| avait
î"et.''SWUwf GaermainreetaSavCa°ria au^a^tou|ours^Ûn'co^!ssa!rê
appuient cette objection. pour la représenter.

Le rapport n est donc pas lu. M Savaria demande donc 
Un des membres de la commis- cette raison que les lots
sion consultative (Gladu) s écrie 66 à 71 inclusivement {près du 
alors: "nous avons consacré g„|f) $oient retranchés du
plus de 300 heures de travail a quartier no 4 (Savaria) pour 
l'étude de la construction des gtre englobés dans le quartier
écoles, or actuellement seules no 5 (Tessier).
les conclusions de notre rapport M Lafontaine ne l'entend pas 
sont connues du public et la ajn$i parce que selon lui, cette 
commission scolaire taxe^notre ablation diminuerait beaucoup 
ouvrage de pas sérieux sans frop le quartier no 4, qui ne se­
au moins nous accorder la chan- rajt pa$ a|or$ assez populeux,
ce qu il soit lu et connu dans qu'ainsi, les quartiers ne se- 
son entier .. raient pas égaux entre eux.

M. Savaria explique que la 
campagne constitue une chose 
toute spéciale avec des problè­
mes très particuliers; qu'il im­
porte donc qu'un commissaire en 
soit chargé exclusivement 
"D'ailleurs" ajoute M. Savaria, 
"l'évaluation y est plus forte". 

"Ce n'est pas l'évalutation qui 
importe", répond M. Lafontaine, 
"ce sont les enfants, les famil­
les. Et, alors que vous aurez 
400 voteurs dans la campagne, 
un autre quartier, lui, en aura 
U0û"..„

Contrat à l'architecte Gagnon ?Lira, lira pas e e e
Le rapport de la commission 

consultative a beaucoup fait 
parler de lui et dès le début 
de la soirée. La première ques­
tion était celle de décider si on 
devait faire la lecture de ce 
fameux compte rendu.

MM. les commissaires Lafon­
taine et Quintal expliquent que 
jusqu'à présent, seules les con­
clusions du rapport sont con­
nues du public et que, afin de 
permettre une juste connaissan­
ce des faits, la lecture du rap­
port entier s'impose.

M. Le commissaire Tessier ne 
l'entend pas de cette façon : "on 
a cru bon de publier les con­
clusions du rapport sans consul-

La situation est des plus ur­
gentes, nous avons sérieurement 
besoin d'écoles. Si, comme le 
veulent les prévisions, notre po­
pulation scolaire augmentera de 
1,000 enfants il nous faut deux 
nouvelles écoles, et en vitesse. 
Autrement, la moitié des éco­
liers devront aller à l'école de 
façon alternative. Nous nous 
sommes donc adressés à quel­
qu'un que nous connaissions, et 
nous avons eu raison puisque 
les esquisses sont déjà termi­
nées et envoyées à Québec. Son 
travail a été accompli en 8 
jours, ce qui, vous l'avouerez, 
constitue une bonne moyenne..."

Dans la salle on s'écrie : "l'ar­
chitecte avait dû commencer 
son travail avant..." M. Guer­
rier de la Ligue s'étonne: "Ga­
gnon I Gagnon I c'est toujours 
lui, Le soleil ne luit-il pas pour 
tout le monde ? Nous avons dix 
architectes à Boucherville, on 
pourrait en encourager d'autres 
aussi."

M. Tessier annonce que les 
plans de l'école de l'est ont été 
donnés à l'architecte Gagnon et 
qu'en huit jours tout le travail 
requis a été exécuté et présenté 
à la commission scolaire. "Nous 
avons donné le contrat à l'ar­
chitecte Gagnon :

1) parce que c'est lui qui nous 
a construit les écoles Antoine- 
Girouard, Pierre-Boucher et 
Paul-VI, et que nous sommes 
très satisfaits de ces trois cons­
tructions;

2) pour pratiquer une politi­
que d'encouragement envers les 
citoyens de Boucherville comme 
nous le faisons pour les com­
merçants. Nous avons choisi M. 
Gagnon, un architecte compé­
tent, un citoyen de Bouchervil­
le. On aurait engagé quelqu'un 
de l'extérieur que la population 
nous l'aurait reproché; 3) c'est 
dans l'intérêt même des enfants 
que nous avons accordé le con­
trat i M. Gagnon, ça presse I

ter la commission scolaire, je

Est ou Ouest ? les deux e e e
sieurs terrains. Il semble qu’on 
aurait souhaité que la commis­
sion consultative se prononçât 
sur ce point. Ce à quoi le porte- 
parole de cette dernière a ré­
pondu que pareille décision s’é­
tait avérée impossible du fait 
que les statistiques de la ren­
trée scolaire n’avaient pu être 
terminées et obtenues à temps. 
Qu’il était donc absurde d’imagi­
ner pouvoir prendre des déci­
sions sans connaître toutes les 
données de la question.

Voici quels sont les terrains 
du secteur ouest susceptibles 
d’être choisis pour la construc­
tion de l’école :

La commission consultative 
devrait, entre autres choses, dé­
cider advenant la possibilité de 
la construction d’une seule éco­
le, qui, de l’est ou de l’ouest, 
présentait la situation la plus 
urgente et devait donc être le 
secteur choisi.

On sait, toutefois, que tout 
dernièrement le ministère ac­
cordait deux permis de cons­
truction d’école à Boucherville, 
et que les- besoins de l’est et de 
l’ouest étaient donc comblés. 
Pour l’est, le terrain est déjà 
choisi (De Mésy), cependant 
que pour le secteur ouest, au­
cune décision n’a été prise, le 
choix restant à faire entre plu-

"Rapport inadmissible"
M. l’architecte Gagnon est 

présent. Et il précise les points 
suivants : “Les conclusions du 
rapport de la commission con­
sultative sont préjudiciables aux 
ex-commissaires et condamnent 
le travail accompli par les com­
missaires d’écoles durant les 
quatre dernières années. On 
jette le discrédit sur des réali­
sations et d’une façon inaccep­
table.”

“M. Lafontaine, qui faisait 
partie de la commission consul­
tative, s’imaginerait-il par ha-

sard être le seul être responsa­
ble ? "

M. Gagnon termine en deman­
dant la démission de M. Lafon­
taine. Ce à quoi M. Guerrier ré­
pond que “on voulait justement 
demander celle des trois autres 
commissaires.”

Quant aux conclusions mêmes 
du rapport, M. Gagnon les re­
jette carrément, et il a déjà ex­
pliqué pour quelles raisons dans 
un article. publié dans La Sei­
gneurie.

M. Quintal fait ensuite remar­
quer que cette mesure de "re­
tranchement" placerait certains 
électeurs dans une drôle de si­
tuation : "des gens seront ainsi 
empêchés de voter pour trois 
autres années. De cette façon, 
les frontières de la campagne 
reculeront toujours, la construc­
tion avançant constamment..."

La proposition de M. Savaria 
est appuyée par MM. Germain 
et Tessier, et la contre-proposi­
tion de M. Lafontaine est reje­
tée.

Deux écoles : une architecture ?
idée le fait qu’un tel procédé, 
de confier deux écoles au mê­
me architecte, au même entre­
preneur en construction, rédui­
rait sérieusement le nombre 
des soumissionnaires. “Nous 
avons de la difficulté à obtenir 
plus de deux soumissionnaires 
pour une école, imaginez ce que 
ce serait si on devait leur de­
mander de soumissionner pour 
deux écoles à la fois !

M. Savaria répond que cette 
opération est très possible et 
que la Maison Lamothe a déjà 
construit deux écoles à la fois, 
que tout a pourtant marché nor­
malement.

C’est là qu’est tout le noeud 
du problème. On a deux écoles 
à construire, et pour ce faire, 
certains suggèrent que les mê­
mes plans soient utilisés, afin 
de réaliser ainsi une économie, 
substantielle, disent-ils.

M. Germain apporte l’exem­
ple suivant : dans le cas de 
deux constructions de l’ordre de 
cinq cent mille dollars, les plans 
d’architecte ont coûté $18,750 
pour la première école, et $13,­
125, pour la deuxième, et qui, 
ajoute M. Germain, constitue 
une réduction de taux apprécia-

M. Lafontaine oppose à cette

"Esprit négatif"
Le représentant de la Ligue,

M. J. Claude Guerrier, se dit ren­
versé par une telle décision et 
il reproche leurs attitudes aux 
commissaires Germain et Tessier plique, lui aussi, que, des écoles
en des termes pour le moins construites au cours des deux
non voilés. "Vous rendez vous dernières années, une seule a
compte, M. Tessier, que certains nécessité des réparations, "les-
citoyens, de votre quartier, se- quelles ajoute-t-il, sont dues
ront ainsi six ans sans voter. à des défectuosités techniques
L'évaluation de la campagne a tout à fait en dehors du con-
beau être de 12 millions, il n'en frôle des constructeurs, à
reste pas moins que c'est le malfaçon de la brique, au sujet
nombre d'électeurs qui est im- de laquelle, d'ailleurs, les manu-
portant." facturiers sont poursuivis par

M. l'ex-commisaire André 
Chartier est aussi présent. Et 
pas du tout d'accord avec les 
conclusions du rapport. Il ex-

les entrepreneurs en construc­
tion."

M. Chartier félicite ensuite la 
commission scolaire de faire fi 
du rapporf de la commission 
consultative "je considère leur 
décision très sage". M. Chartier 
ajoute en terminant qu'il est 
parti de la commission scolaire 
depuis deux ans mais qu'il re­
marque, malgré le temps, que 
l'esprit est toujours aussi néga­
tif et que la mentalité est tou­
jours aussi mauvaise.

une
ble.

J



LA SEIGNEURIE, semaine du 10 au 15 janvier 1966 - 3

Sun Luck :ï
BIJOUTERIE R. IEBHchinese restaurant

Bière — Vin Nourriture chinoise tÂ
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CENTRE D’ACHATS
BOUCHERVILLE

655*5551\ \

NAISSANCE DE L’INDUSTRIE

Livraison gratuite 
655-1)83 - 1384 

643 Marie-Victorin Boucherville
m

UNE PLANIFICATION 
INTELLIGENTE

Boucherville est désormais une 
ville dont la politique économi­
que s'oriente en regard de l'in­
dustrie. Lundi le 10 janvier, deux 
manifestations soulignaient cette 
naissance de l'industrie à Bou­
cherville,

Deux ministres du gouverne­
ment du _ Québec patronnaient 
l'inauguration du Parc Industriel 
et le lancement de la brochure 
publicitaire: M. Pierre Laporte, 
ministre, et des affaires munici­
pales et des affaires culturelles; 
M, René Saint-Pierre, ministre 
des travaux publics.

Les membres du Conseil de 
ville, les représentants de divers 
groupements, plusieurs personna­
lités du monde du commerce et 
de l'industrie, une galerie bien 
remplie de journalistes, de pho­
tographes, de caméramans ont 
applaudi au succès de cette jour­
née consacrée à mettre en lu­
mière le développement et l'ave­
nir industriel de Boucherville. 
Après la bénédiction du parc in­
dustriel et la levée de la premiè­
re pelletée de terre, les invités 
ont été reçus à La Saulaie. Une 
salle fort joliment décorée, une 
atmosphère toute de cordialité, 
des invités oui examinent les ma­
quettes du Centre Civique, de la 
Seigneurie Pierre-Boucher, du 
parc industriel, qui feuillettent la 
brochure publicitaire toute nou­
vellement sortie des presses: l'a­
nimation des grands jours.

C'est ensuite le ministre La­
porte, député du comté de Cham- 
bly, qui a dit se réjouir des évé­
nements qui marquent la nais­
sance de l'industrie à Boucher­
ville: "Voilà une ville qui incar­
ne très bien toutes les choses que 
je prêche au Québec depuis trois 
ans. Je vous félicite d'avoir inau­
guré et réalisé une politique in­
dustrielle que votre brochure vi­
sualise d'une façon magnifique 
d'ailleurs."

M. Laporte rappelle à son tour 
que c'est par le regroupement du 
village et de la campagne que 
le développement de Boucher­
ville s'est opéré de façon aussi 
rapide: "Le problème auquel 
heurtait Boucherville était celui 
que l'on retrouve à l'échelle 
campagne vierge, sans services, 
de sorte que toute politique in­
dustrielle était impensable".

"Sans loi, par la volonté des 
citoyens, la fusion s'est faite ici. 
Dans l'harmonie. Vous avez don­
né l'exemple et je vous en féli­
cite."

En parlant du mo vement in­
dustriel qui se dess. ie à Bou- 
chervilje, M. Laporte ajoutait: 
"On n'improvise pas l'avenir in­
dustriel d'une ville, il faut le pré­
parer et sérieusement. Par 
planification intelligente, par une 
politique efficace capable de con­
vaincre l'industriel que c'est là, 
chez nous, qu'il doit s'établir 
pour connaître une situation flo­
rissante, une bonne production."

"Une autre chose a été bien 
comprise chez vous; celle que, à 
la base de tout bon développe­
ment industriel, doit s'élaborer 
un plan directeur d'urbanisme. Il 
s'agit là d'un investissement coû­
teux, bien sûr, mais plus encore 
d'un placement d'avenir sans le­
quel une ville en période de dé­
veloppement commet bien des 
erreurs et se retrouve vis-à-vis 
de sérieux problèmes."
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UN TRAVAIL 
MAGNIFIQUE

C'est le Maire Clovis Langlois 
qui a souhaité la bienvenue d'u­
sage et rappelé étapes suc­
cessives qui ont permis une aussi 
totale transformation de Bou­
cherville, fait d'un village sans " 
aucune industrie, une ville en 
plein essor en train de réaliser 
chez elle un centre industriel 
d'envergure: "vers 1950, Bou­
cherville commençait à être choi­
sie comme banlieue et la cons­
truction domiciliaire s'y organi­
sait. Il y a 2 ou 3 ans, par l'an­
nexion de la campagne, un terri­
toire 7 ou 8 fois grand comme le 
nôtre, notre village saturé pou­
vait entrevoir des débouchés in­
téressants. La nécessité de créer 
une politique industrielle nous a 
fait constituer un fonds industriel 
et former une commission char- 
qée d'étudier tous les aspects de 
la question industrielle; et de 
faire en sorte d'attirer des indus­
tries à Boucherville".

"Aujourd'hui nous avons 8 in­
dustries. Nous sommes heureux 
que des hommes d'affaires aient 
choisi d'établir leur maison chez 
nous et nous souhaitons que leur 
geste sera imité par beaucoup 
d'autres."

Après avoir souligné le magni­
fique travail de la commission 
industrielle et qualifié la brochu­
re publicitaire, leur oeuvre, de 
réalisation de qualité, M. le mai­
re Langlois a présenté aux mi­
nistres un exemplaire de cette 
publication industrielle.

V
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UNE VILLE EN PLEIN EPANOUISSEMENT : ce sont les commen­
taires du maire Langlois, des ministres Saint-Pierre et Laporte de­
vant les maquettes des Centre Civique et les esquisses des futures 
industries.

“N’OUBLIONS PAS LE 
VISAGE HUMAIN, 

LE COTE CULTURE"
M. Laporte n'oublie pas ses 

responsabilités ministérielles côté 
culture et il déclare: "On s'occu­
pe beaucoup des choses maté­
rielles du développement écono­
mique mais on ne doit pas 
blier l'aspect humain. De sorte 
que s'il est excellent de former 
des spécialistes il ne faudrait pas 
minimiser l'importance du point 
de vue humain et culture. Et 
avec des gens comme M. Char­
les Desmarteau la situation est 
entre bonnes mains. La culture 
doit grandir au même rythme 
que l'habitation dans une ville 
pour que son développement 
soit harmonieux.

"Votre parc industriel est de 
qualité, votre voirie est un actif 
considérable, votre sens de la 
culture vous honore, votre avenir 
est magnifique. Et tout ce que 
je pourrai faire pour vous faci­
liter les choses, pour améliorer 
votre situation et votre avenir, 
je le ferai avec plaisir."
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Cette fois c'est M. le Ministre Saint-Pierre qui signe le Livre d’Or 
de la C.l.B. Il est entouré de M. Clovis Langlois, de M. Gaétan La­
vallée et de M. Charles Desmarteau.

Une réunion fracassante
Beaucoup d’autres choses ont 

été dites lors de cette réunion, 
que les limites d’un texte nous 
empêchent de rapporter. Il reste 
pourtant que dans ces comptes 
rendus, comme dans les inter­
views d’ailleurs, que ça n’est pas 
tellement la lettre qui importe 
comme l’esprit. Quant à souhai­
ter oue toutes les nuances de 
cet esprit soient fidèlement re­
produites. il s’agit là d’une im­
possibilité, autant physique 
qu'humaine, et il n’est pas un 
individu, tant soit ncu au fait du 
reportage écrit ou parlé, qui ne 
puisse en convenir.

Le président de la Ligue, M. 
G. Hétu, intervient à son tour 
pour déclarer ce qui suit: “MM. 
les Commissaires, si vous n’êt,es 
pas d’accord avec les conclusions 
du rapport, vous devez pourtant 
admettre que les membres de 
la commission consultative 
étaient fort bien choisis, qu'ils 
sont des gens compétents et de 
bonne foi, qu’ils ont accompli 
un gros travail et qu’il convien­
drait qu'ils en soient remerciés.’’

M. Hétu suggère ensuite que 
tout le rapport soit publié dans 
les journaux. Ce à quoi M. Tes-

Voici quels sont les terrains 
susceptibles d’être choisis com­
me emplacement de la future 
école dans le secteur ouest;

Lot 69, à 120 le pied carré, rue 
Le Baron; <Boucherville Develop­
ments);

Lot 39, .25 le pied carré, rue 
de la Jemmerais (Boucherville 
Developments);

Lot 38, à .35 le pied carré, rue 
de la Jemmerais (Ermel Invest­
ment);.

Lots 36 et 37. à .I6V2 le pied 
carré, rue de la Jemmerais 
'Construction Boucherville).

sier répond : “on a déjà publié 
les conclusions sans nous en 
demander la permission; de cet­
te façon, on a ameuté la po­
pulation plutôt que de l’informer, 
nous n’avons plus maintenant 
aucune permission à vous accor­
der . . .’’ M. Guerrier d i t 
souhaiter que toute cette situa­
tion difficile n’ait pas pour ré­
sultat de faire en sorte que la 
commission scolaire ne forme 
plus de commissions et refuse 
à l’avenir de confier aux ci­
toyens certaines études, certaines 
recherches.

D'autres

commissions ?

"J’espère qu’on créera d’autres 
commissions consultatives mais 
qu’on en excluera les membres 
de la commission scolaire" ri­
poste M. Chartier. Et il ajoute 
ensuite: “ce procédé serait beau­
coup plus démocratique et per­
mettrait des rapports plus intè­
gres".

i
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LA NAISSANCE DE L INDUSTRIE A
COMMISSION INDUSTRIELLE 

HISTORIQUE
A — FORMATION : , ...

Par une résolution du Conseil de Ville de Boucherville 
en date du 10 novembre 1964, il fut statué qu’une 
commission soit formée dans les quinze jours pour 
étudier les problèmes du Parc Industriel et la possibi­
lité d'engager immédiatement un commissaire indus­
triel.

B — COMPOSITION :
1. MEMBRES :
Par une résolution du Conseil de Ville de Boucherville 
en date du 17 novembre 1964, il est résolu que MM. 
Léo Roy, J. René Ruel, J. G. Maheu, Marcel Payette et 
Gaétan Lavallée soient nommés membres d’une com­
mission consultative spéciale aux fins d’étudier les 
possibilités d’un meilleur développement de notre Parc 
Industriel.
Entres autres buts, cette commission étudierait les ap­
proches, auprès des compagnies, de différentes formes 
d exemption de taxes, de la nomination d’un commis­
saire industriel, de la planification, de la préparation 
de dépliants publicitaires, de l’étude d’une demande de 
financement et du zonage du territoire.
2. SECRETAIRE :
Par une résolution du Conseil de Ville de Boucherville 
en date du 2 avril 1965, il est résolu qu’un secrétaire 
soit nommé en la personne de M. Charles Desmarteau.

1
m

1 1

m
-
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GAETAN LAVALLEE
B.Sc.A., Me.Sc.A., Ing.

Education :
1950 — Université de Mont­

réal, Ecole Polytechnique, B.Sc. 
A. (Option Métallurgie).

1951 — Université de Mont­
réal, Ecole Polytechnique,
Sc.A. (Métallurgie du fer et de 
l’acier).
Positions :

1948 — Labrador Mining — 
échantillonnage des minerais de

1949 — Labrador Mining — 
évaluation microscopique, quali­
tative et quantitative des mine­
rais de fer.

1950 — Pavages Masha — 
ingénieur d’une usine d’asphal-

1951-59 — Sorel Industries Li­
mited — Chef métallurgiste, res­
ponsable des méthodes de pro­
duction, spécifications et de la 
qualité d’une aciérie compre­
nant fonderie, forge, traitement 
thermique, laboratoires chimi­
ques, physique, métallurgiques, 
département d’usinage.

Production de lingots de qua­
lité API J-55 et N-80, arbre de 
couche, industriels et navals, tu­
bes de canons, pièces d’arme­
ments, matrice pour forge, etc. 
Coordonnateur d’un projet de ' 
forgeage et de laminage d’ura­
nium naturel.

1959-62 — Crucible Steel of 
Canada Limited. Chef métallur­
giste. Responsable des labora­
toires de chimie, physique, mé­
tallurgie, ultrasonique, spécifi­
cations, contrôle de la qualité et 
inspection de pièces d’acier for­
gées, traitées et usinées dans 
une aciérie comprenant fonde­
rie, forge, traitement thermique 
et département d’usinage. Aciers 
au carbone, aciers d’alliage, 
aciers outils, acier inoyidable 
expédiés sur les marchés amé­
ricains et mondiaux. Collabora­
tion à la mise au point du pro­
cédé "Density" utilisé dans la 
fabrication des pièces! d’acier 
outils type AISI P-20, H-ll et 
H-13.

1962 — Surveyer, Nenniger 
& Chenevert, Ingénieurs-Con­
seils. Ingénieur métallurgiste. 
Collaboration à l’élaboration de 
l’usine d’acier inoxydable d’At­
las Steels Co. Limited, à Tracy, 
P.Q.

m

Me.-
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JEAN-GUY MAHEU 
LS.C., C.A.

Né à Montréal le 19 décembre «KG1928. '

Education :
Secondaire : Collège Laval.
Universitaire : Ecole des Hau­

tes Etudes Commerciales, Fa­
. culté de Commerce de l’Univer­

sité de Montréal, 1947-1951 : 
Licencié en sciences commer­
ciales.

Post universitaire :

te. i, ->

H■

%
Jh

Licencié 
en sciences comptables, 1954, 
Comptable agréé. Cours de Pa­
role et Personnalité, Chambre 
de Commerce du District de 
Montréal. Y
Travail :

1951-53 — Courtois, Fredette 
& Cie, C.A. stagiaire.

1953-54 — United Auto Parts 
Ltd., vérificateur interne.

1955-57 — Bureau Fédéral de 
l’Impôt sur le Revenu.

1957-61 — Secrétaire exécutif, 
Association des Industriels Lai­
tiers de la Province de Québec, 
Association des Fabricants de 
Crème Glacée de la Province de 
Québec.

1961 — Vice-président exécu­
tif, Association des Manufactu­
riers de Chaussures du Canada.

CHARLES DESMARTEAU
Né à Montréal le 14 janvier

1927.

Education :
Primaire : Boucherville et

Terrebonne, Que.
Secondaire : CSV. séminaire 

de Joliette.
Universitaire : /Université Co­

lumbia de New York,Business 
Management.

Formation artistique et lau­
réat en peinture, theatre, chant 
et mise en scène.Activités professionnelles :

— Secrétaire-trésorier du Con­
seil Canadien du Cuir et de la 
Chaussure.

Travail :
1947 — Scénariste, cinéaste, 

producteur de films, réalisateur 
et metteur en scène depuis 20 
ans.

Cinéma et télévision: camera­
man, monteur et synchronisa- 
teur.

Réalisations importantes pour 
la télévision, des entreprises in­
ternationales dont Paramount 
Pictures et Encyclopedia Bri­
tannica; des entreprises com­
merciales, gouvernementales et 
communautaires.
• Conférencier à travers le Qué­
bec.

Activités professionnelles :
1963 — Président de la So­

ciété Historique de Boucherville.
1965 — Président de la Fédé­

ration des Sociétés d'Histoire du 
Québec.

1964 — Président de la Sei­
gneurie Pierre-Boucher.

i960 — Président de la Com­
mission du Tricentenaire _de 
Boucherville..

1965 — Secrétaire de la Com­
mission Industrielle de Boucher­
ville.

1965 — Directeur et proprié­
taire du journal hebdomadaire 
"La Seigneurie” de Bouchervil-

— Secrétaire - trésorier de 
l’Association des Fournisseurs 
à l’industrie de la Chaussure du 
Canada.

— Gérant général de la Foire 
Canadienne du Cuir et de la 
Chaussure.

— Directeur et trésorier de 
l’Institut des Directeurs disso­
ciations du Canada.

— Membre de l’Institut des 
Comptables Agréés du Québec 
et du Canada.

— Membre de l’American So­
ciety of Association Executives.

Ingénieur senior chargé de 
l’agencement et coordination de 
la construction d’usine pour la 
production de tiges et barres 
d’acier pour Dominion Steel & 
Coal Corp.

1964 — Nommé chef de la Di­
vision des Procédés.

Etudes, sélection et recom­
mandation de l’équipement pour 
une usine de production de tô­
les minces pour Dominion Steel 
& Coal Corp.

Activités civiques:
Commissaire d’Ecoles à Bou­

cherville de 1961 à 1963.
Vice-président de la Commis­

sion Industrielle de Boucher­
ville.

Activités sociales :
Vice-président du Club Opti­

miste de Boucherville, Membre 
de la Chambre de Commerce du 
District de Montréal, Membre 
du Montreal Board of Trade, 
Membre du Club de Golf de 
Boucherville.

Marié depuis le 1er septembre 
1952 à Hélène Lahaie. Quatre 
enfants : France, Richard, Pier­
re, Elise.

Activités sociales :
Membre de la Corporation des 

Ingénieurs de Québec, Membre 
de l’Institut Canadien des Ingé- 
neurs, Membre du comité exé­
cutif du chapitre de Montréal de 
American Society for Metals, 
Membre de l’Association of 
Iron and Steel Engineers, Mem­
bre de la Chambre de commerce 
de Boucherville. le.
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HISTORIQUE
•I

C — REALISATIONS :
1. PANNEAU-RECLAME :
( janvier-février 1965) 16’ x 32’
Fur lequel sont inscrits les renseignements susceptibles 
d’intéresser les industriels qui en passant sur le bou­
levard Marie-Victorin pourront ainsi mieux se rendre 
compte de l’emplacement du parc industriel.
2. BROCHURE PUBLICITAIRE :
( avril à décembre 1965)
3,000 exemplaires 
24 pâtes - 4 couleurs 
distribution : à travers le monde 
3- INDUSTRIES NOUVELLES :
(depuis mai 1965)
1.— C. A. Cayouette Ltée 
2 — Magnus Chemicals Limited
3. — Faymor Chemicals Limited
4. — Service de congélation Trans-Québec
5. — M. G. Pattern Works Co. Inc.
6. — Multi-Lab Inc.
7. — Cie Nationale de Forage et Sondage Inc.
8. — C. A. Sartor & Co. Ltd.
9. — Acier Alice Steel.

LEO ROY
Né à Montréal le 23 décembre 

1907.

Education :
1923 — Cours primaire — 

académie St-Paul; diplômé.
Cours secondaire 

(scientifique) — Mont St-Louis 
diplômé.

1930 — Cours universitaire — 
Ecole Polytechnique, B.Sc.A. 
Ingénieur civil.

1932 — Université McGill — 
B. Engineering (Electricité)

1936 — Business Administra­
tion — Alexander Hamilton Ins­
titute — diplômé.
Activités professionnelles :

1942 — Secrétaire — Institut 
des Ingénieurs du Canada — 
Chapitre de Québec.

1952 — Président — Ameri­
can Institute of Electrical En­
gineers — Section de Montréal.

1956 — Président — Corpora­
tion des Ingénieurs Profession­
nels de Québec.

1957 — Président — Institut 
des Ingénieurs du Canada — 
Chapitre de Montréal.

1959 — Président — Associa­
tion des Diplômés de Polytech­
nique — Montréal.

1960 — Membre du Conseil — 
Corporation de l’Ecole Polytech­
nique.

1964 — “Electrical Man of the 
Year” — 1963 — par la Publica­
tion de Electrical News & Engi­
neering.

1965 — Premier vice-président 
— Association Canadienne de 
l’Electricité.

Membre, Commission Indus­
trielle de. Boucherville.

Membre de “Illuminating En­
gineering Society.”

Mi • ,

: 1926
:

3
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J.-RENE RUEL
Né à Ottawa, Ont.

Education :

Primaire et secondaire à Ot­
tawa.

Universitaire: Université d’Ot­
tawa-Commerce.

\M

£
m, Positions :

Banque de Nouvelle-Ecosse, 
succursales d’Ottawa et Ottawa 
Valley.

1933 — Département du comp­
table en chef, Bureau général, 
Toronto.

1935 — Comptable, Cobalt, Ont.
1938 — Comptable, Renfrew,

J

kSf* Ont.* 1940 — Officier, Lanark & Ren­
frew Scottish Regiment.

1941 — Transféré au RCAF — 
officier comptable. St. Thomas, 
Ont.

s

MARCEL PAYETTE
Né le 13 septembre 1920 à St- 

Jean de Québec.

Education :
Primaire et secondaire à St- 

Jean.
Universitaire : Hautes Etudes 

Commerciales de Montréal.
Université de Toronto — bus­

iness administration 
Militaire, guerre 1939-42, li­

cencié du C.A.R.C. en 1945.

Carrière :
1947 —- Carrière publicitaire. 
Simpson’s de Toronto - 1 an. 
Le Canada, journal quotidien 

à Montréal — 2 ans.
“Le Devoir”, journal quoti­

dien, depuis 16 ans, directeur 
de la publicité.
Activités sociales :

Membre de la Commission In­
dustrielle de Boucherville.

Membre de la Chambre de 
Commerce du District de Mont­
réal.

Membre du Publicity-Club. 
Membre de T Advertising & 

Sales Club.
Membre du Club de Golf de 

Boucherville et de celui de la 
Vallée du Richelieu.

1944 — Bureau des sous-minis­
tres, Ottawa, chef directeur, 
groupe de vérification no. Grou­
pe de vérificateurs itinérants du 
RCAF.

1946-59 — Retour à Banque de 
Nouvelle-Ecosse, gérant pour 
l’ouverture des succursales à Vir- 
giniatown, Ont., Longueuil, Que., 
des rues Masson et Fourth à 
Montréal, bureau de la succur­
sale et des superviseurs à Mont­
réal.

Positions :
1928-29 — Département des 

Mines — Québec; Relevés géo­
logiques, Abitibi.

1930 — Cie d’Electricité Sha- 
winigan — Exploitation.

1938 — Compagnie Québec 
Power — contrats — tarifs — 
vente.

1942 — Compagnie Québec 
Power — Surintendant général 
adjoint — exploitation.

1946 — Hydro-Québec — Ingé­
nieur surintendant — transmis­
sion et distribution.

1954 — Hydro-Québec — Ingé­
nieur en chef — Services auxi­
liaires.

1957 — Hydro-Québec — Di­
recteur général.

1961 — Hydro-Québec — As­
sistant exécutif du président.

1963 — Hydro-Québec — Pré­
sident et Administrateur délé­
gué de la Cie d’Electricité Sha- 
winigan.

1965 — Hydro-Québec — Di­
recteur général — distribution 
et ventes.

1962 — Transféré au bureau, 
Montréal. Business Development 
Department.

1964 — Représentant spécial 
pour la Province de Québec.

Activités sociales :
Membre de la Commission In­

dustrielle de Boucherville.
Membre de l’Association des 

Commissaires industriels du Qué-
bec.

Membre de la Chambre de 
Commerce du District de Mont­
réal.

Membre de . la Chambre de 
Commerce française au Canada.

Membre de la Chambre de 
Commerce italienne de Montréal.

Membre du Montreal Board of 
Trade.

% J. Roland Vallières,

|
% représente le Conseil de Ville 

au sein de la Commission In­
i': dustrielle et en devient un
$ membre ex-officio. C’est lui $ 
I;I qui a proposé la formation 
% de cette commission 

vembre 1964.

I Activités sociales
1957 — Président de l’Elec- 

•trical Club de Montréal.
1964-65 — Membre du Con­

seil de la Chambre de Commer­
ce du District de Montréal.

1964 — Membre fondateur de 
la Seigneurie Pierre-Boucher de 
Boucherville.

1965 — Membre du Club St- 
Denis.

1965 — Président honoraire 
— Société de la Prévention du 
Cancer, Boucherville.

LTSC HEV IN :COMMISSION
INDUSTRIELLE

DE
BOUCHERVILLE

Gaétan Lavallée, président, 
Jean-Guy Maheu, vice-président. 
Charles Desmarteau, secrétaire. 
Marcel Payette, secrétaire ho­

noraire.
Léo Roy, directeur.
René Ruel, directeur,

en no-
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l"4 prochainement, à lancer une brochure de type nouveau. Ce Mia.n d’un 
an de travail n’est-il pas suffisamment éloquent dans les circons­
tances? Mais il ne faut pas s’arrêter là, en chemin à peine défriché, 
non, que non! L'ouverture^ dès cette année du pont-tunnel Louis- 
Hippolyte Lafontaine et de la route transcanadienne, en même 
temps que servir d’aiguillon pour cette Commission, va lui faciliter 1 
énormément les chances de succès... et de dépassement d'établisse­
ment chez nous d’usines à caractère plutôt familial

Mais tant de réalisations ne sont pas le fruit d’un seul homme. 
Bien au contraire. Prenez le seul exemple de la brochure publici­
taire: comment aurait-elle pu voir le jour dans l’apport nécessaire 
autant du dessinateur, que du photographe, du lythographe, du 
décompositeur des couleurs, de l’imprimeur, du réalisateur, etc. Et quel 
fut le rôle de la Commission créée par le Conseil de Ville à oe sujet, 
sinon que de jUjger, évaluer, suggérer telle ou telle amélioration aux 
différentes phases de progression des travaux. Bien huilée, ainsi al­
lait la machine, même si aux yeux de certains, la brochure tardait à 
naître. Pour rendre une Commission fonctionnelle, il faut vraiment 
lui faire confiance d’abord, lui fournir lès éléments pécunfers aussi et 
l’entourer de compétences. Depuis un àh environ, la Ville de Bou- 
chenille a fait des pas prodigieux en ce sens: elle s’est entourée de 
quatre Commissions: Commission Industrielle (nov, 64), Commission 
du Tricentenaire, (fév. 65), Commission du Centre Civique (août 65), 
Commission d’Ürbanteme (janv. 66)." Toutes aussi importantes les 
unes que les autres. Face à ce défi, À “ces" déffe, elle envisage l’ave­
nir avec clairvoyance. Irions-nous commettre l’erreur de l'arrêter en 
si bonne vole? Des fruits comme ceux de lundi dernier se récolteront 
bientôt, et aii grand bénéfice de la collectivité, dans chacune de ces 
Commissions agissantes, dont l’émulation ne tardera pas à se mani­
fester dans les mois à venir, si tons veulent se donner la main...

CHARLES DESMARTEAU

On a souvent dit que l’effort collectif dans la poursuite du bien 
commun peut renverser des montagnes. Cet adage-s'est avéré exact 
cette semaine même à Boucherville, plus précisémnt lundi, le 10 
janvier, lors de l’inauguration du Parc Industriel et du lancement 
de la brochure publicitaire par Son Honneur le Maire et, son Con­
seil. Il convient donc de souligner ici combien Boucherville a gagné 
en cette seule journée à se mieux faire connaître et comment elle y a 
réussi Si tous les mystères ont pu entourer l’organisation de oètte 
réception à caractère industriel ,— où encore une fois une bonne 
dose de "culturel" a pu HEUREUSEMENT s’infiltrer, — c’est que 
même les plus optimistes se tenaient les coudes serrés en cas ou en 
prévision calculée d’insuccès, parce que, dit-on, “on n’a pas encore 
l’habitude de pareilles tentatives chez nous”. Mal prit alors à ceux 
qui doutaient encore ce jour-là, quelques minutes avant 4 heures 
de l’après-midi, car la réussite de la fête fut totale au dire de 
tous les invités. Et pourquoi ça?

Parce Que tous les organisateurs ou les responsables SE SONT 
DONNE LA MAIN et ont décidé que la “Ville-Type du Canada 
français” méritait de ces jours de gloire, en ses propres murs, par 
l’apport spontané de ses propres dirigeants. Belle augure pour 1967, 
pour le Tricentenaire!

Le Conseil de Ville a été à la hauteur. Félicitons-le. Il est si 
souvent la cible de durs propos. Le Màlre a fait sa large part, son 
service du génie également, la force constabulaire aussi; enfin tous 
les départements ont répondu: “présents”. Et que dire de la Com­
mission Industrielle elle-même, animée par des hommes de foi, qui 
ont depuis un an siégé régulièrement dans l’ombre et, en l'absence 
d’outils de base adéquats, ont tout de même réussi à faire ouvrir k 
boulevard Industriel, à y amener les conduites de services^ à y 
ériger un panneau-réclame de dimensions imposantes, à y accueillir 
neuf industries dont l’implantation est en cours ou doit échoir

j

Zv,
• > •

SMlMsiàà. modèle de femmes
femmes modèles ?moi, mes souliersa m m

Mariane 0. MARTEL. m.d.
Extrait de la revue “La Belle Canadienne”

C. P. 1145, Trois-Rivières, P.Q.
Interrogées sur le secret de leur succès (car ce sont 

naturellement des femmes très en vue) elles répondront 
avec complaisance; “que ce n’est qu’une question d’orga- 

80 nisation et de planification”. Elles sont, tout d’abord, 
très bien secondées à la maison, par une aide ménagère 

|E§ incomparable qu’elles auront importée d’Europe, agant 
gsf constaté à regret l’incapacité de celles dont on dispose 
gg ici. Elles ont ensuite, évidemment, cela va sans dire, un 
|H mari très compréhensif et conciliant, et, pour compléter 
|H ce tableau idéal, des enfants surdoués, tout à fait excep­

tionnels! (A noter : cela implique que les autres,
||j nous, se contentent d’un bon mari et d’enfants en santé!) 
§g| Lesquels enfants, surdoués, sont également très bien 
Elg élevés : les plus jeunes ne pleurent jamais lorsque ma- 
B man s’en va au bureau “tout comme papa”, et sont même 
■ enchantés d’être laissés aux mains de la gouvernante 

revêche et moustachue, elle aussi importée. Quant aux 
g aines, eh bien, ils adorent tout simplement les Institu- 
! Hans de “premier ordre” auxquelles on les aura indéfini­

ment confiés pour la durée de leurs cours .. .
_ Et le mari dans tout ça, me direz-vous? Eh bien, aux 
interviews auxquelles il sera convié aux côtés de sa célèbre 

H moitié, il fera bonne contenance. Il arborera même au 
Pr°Hl du photographe, un sourire de réclame de pâte 
dentifrice. Il éludera habilement, les pièges que lui ten­
dront les journalistes en quête d’une brèche dans l’arma- 

3'' ture tr°P parfaite, par des réponses évasives et peu 
compromettantes, telles que: “Ma femme vous a tout 

;*é.:;.Wïï dit> i{ n’y « rien à ajouter” ou bien encore par des 
banalités du genre re : “Heu oui ! le mariage est une 
expérience enrichissante” (ce qui, peut être interprété 
comme une phrase à double sens), quand ce n’est tout 
simplement un : “pas de commentaires”, en accentuant 
son large sourire, sous le regard attendri ... et attentif 
de sa femme !

(suite de la semaine dernière)

1 — La femme de carrière à plein temps est sous 
tous rapports, la "superfemme”, pour faire pendant aux f|
“surhommes” dont on nous rabat constamment les oreil- El 
les. Donc la super-femme. On en trouve beaucoup; Elle §9 
est même devenue un article très répandu dans les §9 
milieux intellectuels, artistiques et scientifiques. Elle jjra 
constitue à elle seule une prototype : celui de la “mai- M 
tresse-femme”. [ h

Elles sont toutes posées, réfléchies, logiques avec 11 
elles-mêmes et envers les autres, efficientes, au foyer si 
comme dans leur profession, et totalement dépouillées || 
d’émotions futiles. Elles exercent sur leur entourage im- S 
médiat et collatéral une influence stabilisante, ordonnée m 
et rigide, d’où sera définitivement banni tout imprévu.

Le mariage n’est pour elles qu’un violon d’Ingres dont 
elles ne jouent que distraitement, pour se décontracter, 
à temps partiel. Elles sont trop accaparées par leur fonc­
tion primordiale, leur métier, leur véritable raison d’être 
sur cette planète. Prévoyantes, elles se seront munies 
d’un mari, par surcroît de sécurité, et comme un bon 
placement au point de vue statut social et biologique.
Elles ont naturellement, parallèlement à leur carrière 
fulgurante, une famille à leur mesure.

On peut également classer dans cette catégorie les 
femmes qui, tout en n’ayant pas de profession définie, 
sont des fanatiques de comités. Elles appartiennent à une w ■ 
ou plusieurs sociétés de bienfaisance, et accumulent avec 
succès des, présidences et secrétariats impeccables. On les 
trouvera également au premier rang des salles de conté- 
rence sur le bilinguisme et biculturalisme, la discrimina- __
tion raciale, l’antisémitisme ou autre question à l’ordre du 
jour. Ce sont toujours elles qui engagent les débats et 
trouvent le moyen de poser des questions d’une telle 
intelligence que l’auditoire en demeure pantois, et le 
conférencier pris au dépourvu.

Hi

:*< 5$fK5^.'7-3

comme

■:• Cf'r

-

11

-

:

(à suivre la semaine prochaine)
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HMHÜi a -^p1^ ce faire, il faut y organiser des 

activités de toutes sortes, y as­
surer tous les services possibles; 
favoriser l'ipiplantation d'ins­
titutions secondaires d'enseigne­
ment, créer des centres de cul­
ture et de récréation.

Quant aux services d’eau, de 
police, d’entretien, Me Brûlé est 
d’avis qu’il faut, dans chaque 
cas, étudier une formule qui 
permettrait aux villes avoisinan­
tes de collaborer entre elles 
sans pour autant que l’une soit 
soumise à l’autre.

— Pour ce qui est de l’an­
nexion même de Boucherville, 
qu’en pensez-vous?

— On dit partout que ce mou­
vement est irréversible. Quoi 
qu'il en sort, il me semble à 
moi essentiel que des études 
soient faites, sur notre cas pré­
cis afin que nous sachions par 
des données exactes les avanta­
ges et les désavantages d'une 
annexion pour notre ville, le 
moment venu. Plutôt que de su­
bir passivement l'annexion.

sont intéressés. Les groupements 
se font représenter par des dé­
légués, suivent notre travail, et 
constituent un encouragement 
pour le Conseil de ville.

Nous avons chez nous un ri­
che réservoir de capital humain 
et il est important que les pos­
tes publics attirent des compé­
tences. Ces compétences elles 
sont là il faut les attirer aux af­
faires publiques. Pour ce, il 
faut leur créer des champs d'ac­
tion, à leur taille, leur remettre 
certaines responsabilités, les fai­
re ainsi s'intégrer à la vie de 
la communauté.

— Durant les derniers dix- 
huit mois, la question de la ré­
munération des échevins et du 
maire a été souvent discutée, des 
membres du Conseil en ont mê­
me fait l’objet de proposition à 
deux ou trois reprises, chaque 
fois cependant la barrière du ré­
férendum a freiné toute action: 
quelle est votre pensée à ce su­
jet-là?

— L'administration municipa­
le est une chose complexe qui 
doit être confiée à des gens com­
pétents. Or ces gens compé­
tents ont des activités profes­
sionnelles qu'ils devront forcé­
ment négliger s'ils veulent con­
sacrer leur temps à la chose mu­
nicipale. Il faut donc faire en 
sorte que ce handicap n'en soit 
pas un et pour cela offrir des 
compensations substantielles aux 
candidats. Lès dédommager 
pour ce qu'ils perdent dans leur 
métier, leur profession. Et bien 
sûr, ne pas leur nuire par toutes 
sortes de tracasseries, au contrai­
re, les encourager.

Il faudrait offrir $3,000 
échevins et $5,000 au maire.

Cette question reviendra bientôt 
sur la table du Conseil et si elle 
obtient la majorité je souhaite 
qu'on aille en référendum s'il le 
faut. C'est une question qui doit 
être enfin réglée et c'est d'elle 
que dépendent beaucoup d'autres 
problèmes.

— Que réponderiez-vous à ceux 
qui affirment que des échevins 
salariés seraient plus intéressés 
à l’argent qu’au bien public.

— Non je ne pense pas que la 
rémunération aurait cet effet. 
Je suis convaincu que les élec­
teurs d'une part serait beaucoup 
plus vigilants s'ils devaient élire 

ce droit de des candidats qui reçoivent un 
heureuse- salaire. Et que d'autre part, les 

citoyens seraient plus exigeants 
envers le Conseil. Quand un pos­
te est rénuméré, on s'attend en

effet à ce que du travail sérieux 
y soit accompli.

Les hommes publics sont là 
pour ça, accomplir du travail 
sérieux. Il est dépassé ce temps 
où on s'imaginait que ces fonc­
tions publiques amenaient des 
remerciements, donnaient des 
glorioles...

■IM
#5 ;

JV

*''4»
"k. 1 Que pensez-vous du voteJ universel?

— Une formule beaucoup plus 
démocratique que celle-là. Mais 
il faudrait avant de l'appliquer 
repenser le .système de taxation 
et l'établir d'une façon plus équi­
table pour tous. La taxe adminis­
trative devrait être enlevée 
villes pour relever du domaine 
provincial. La taxe foncière de­
vrait être calculée par famille 
plutôt que par propriétaire.

CONSEIL aux

La pensée des membres du Conseil de ville
Par HOLLANDE NADEAU

— Et les familles nombreuses, 
alors?

— Les familles nombreuses 
toucheraient une assurance so­
ciale convenable de sorte que 
personne ne serait défavorisé. 
J'en profite pour ajouter que les 
parcs ' industriels devraient rele­
ver directement de la province, 
ne pas être supportés par les 
villes. On éviterait ainsi la con­
currence entre les villes, on 
centraliserait tous les renseigne­
ments possibles nécessaires aux 
industriels, on faciliterait les dé­
marches des industries qui dé­
sirent s'établir dans une ville 
donnée du Québec.

— Que pensez-vous du travail 
de la Commission Industrielle de 
Boucherville?

— Beaucoup de bien. On ac­
complit là une excellente beso­
gne. Voilà un groupe d'hommes 
qui travaille résolument et qui 
mérite les plus sincères félicita­
tions.

— La brochure industrielle vous 
plaît?

— Une très belle réussite. Une 
présentation unique, d'un carac­
tère très différent de tout ce qui 
s'est fait jusqu'à présent dans le 
domaine de la publicité indus­
trielle. Cette brochure constitue 
une publicité sans pareil pour la 
ville. J'aime particulièrement 
qu'on fasse ressortir le caractère 
historique de la ville, qu'on ait 
situé visuellement Boucherville 
au coeur des quatre voies de 
rencontre par mer, par terre, 
des airs. On a donné une identi­
fication humaine et je crois que 
c'est là une des bases les plus 
solides de la marche et de l'ave­
nir d'un endroit.

(à suivre la semaine prochaine)

— Il s'agit là d'une question 
de politique provinciale sur la­
quelle je ne voudrais pas me 
prononcer, mais si on se rappelle 
le projet du même ministère de 
voter une loi concernant la ré­
munération des conseils de ville, 
projet auquel on n'a pas encore 
donné suite, on peut conclure 
qu'il pourrait bien être ainsi du 
sujet des quartiers électoraux...

Pour ma part je suis convain­
cu qu'en 1967 la ville sera divi­
sée en quartiers électoraux.

— Etes-vous d’accord avec la 
proposition de trois quartiers?

— Tout à fait. Ceci permettra 
à chaque quartier d'être repré­
senté par deux échevins et assu­
rera ainsi de plus grandes 
chances de bonne représenta­
tion. Quant à l'objection que pa­
reille mesure favoriserait un ou 
deux quartiers au détriment de 
ou des autres, je n'y crois guère. 
C'est là majorité qui mène au 
conseil et elle s'obtient cette ma­
jorité, autant avec six quartiers 
qu'avec trois. Les services qu'u­
ne Ville accorde, même s'ils 
sont dans tel ou tel secteur, cons­
tituent, Il ne faut pas l'oublier, 
un profit pour une ville entiè­
re, et c'est, non pas la rivalité 
qui doit être adoptée comme tac­
tique à l'heure où une ville se 
développe aussi rapidement que 
la nôtre, mais bien la compré­
hension. Elle doit être une règle

— M. Brûlé, la Ville de Bou- de conduite.
cherville sera-t-elle divisée en — Le regroupement munici- 
quartiers lors des prochaines pal est-il pour demain? L’an- 
élections municipales? nexion de Boucherville se fe-

— Oui, et à mon avis, cette ra-t-elle vers l’est ou vers 
mesure forcera les citoyens de l’ouest?
chaque secteur à être réellement — Ce qui est important pour 
intéressés aux candidats de leur une ville c'est qu'elle progresse
quartier et à leurs idées. et qu elle réponde aux besoins

— Vous n’avez pas l’impres- de sa population. Je ne pense
sion que le ministre des affaires pas que ce soit en regroupant
municipales pourrait d’ici 1967, des villes de la rive sud que l'on
faire adopter son projet de loi y créera une vie plus intense,
abolissant les quartiers électo- Il faut éviter à tout prix qu'une
raux? ville se fige en dortoir, et, pour

Ce titre qui parle de "la 
pensée des échevins" prend au­
jourd'hui une signification on 
ne peut plus juste. Et la pen­
sée d'un conseiller nous con­
naîtrons, dans toutes ses rami­
fications. Nous causons avec 
Jean Brûlé, ou plutôt, Jean Brû­
lé parle. L'échevin du quartier 
no 2, un homme public doublé 
d'un avocat, accepte non seu­
lement de répondre à nos ques­
tions, mais insiste pour le faire 
en précision, en longueur, avec 
force détails et solide documen­
tation.

Me Brûlé attache, dit-il, une 
réelle importance aux entre­
tiens écrits de ce genre-ci. Ils 
ont, selon lui, une valeur plus 
grande encore que certaines 
phrases prononcées lors des 
campagnes électorales. Le lec­
teur étant à même, par l'inter­
view écrite, de prendre contact 
avec la pensée réelle de son 
représentant, beaucoup plus ob­
jectivement que lors des dis­
cours politiques.

Selon M. Brûlé nos questions 
sont trop complexes pour qu'il 
puisse y répondre eh abrégé 
Pas de résumé possible. Nous 
faudra donc procéder par éta­
pes et échelonner nos ques­
tions au long de ? ? ? chroni­
ques.

Attaquons la première :

m __

Ww'

r

aux

Jean Brûlé,
échevin

— Y a-t-il avantage selon vous 
à ce qu’une ville garde un cadre 
restreint?

— Ce qu'on observe c'est que 
dans une grande ville les ci­
toyens sont passablement coupés 
de l'administration alors que 
dans une ville comme la nôtre, 
ils peuvent au contraire être 
très présents et chaque fois 
qu'ils le désirent, ils peuvent 
s'exprimer.

— Jugez-vous que 
regard est utilisé 
ment par les contribuables?

— Les spectateurs sont nom­
breux à nos assemblées, ils

DE VILLE
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VILLE DE BOUCHERVILLE £
SERVICE DE LA POLICE %

I
?• Appels ; 713
•ÿ Accidents : 39
% Accidents mortels : nil

I «35? ..... SI Entretien
Vols: 7 X .
Personnes arrêtées: 5 I Kflto 1

•X Détenues dans cellules HIC/
ÿ Vols d'automobiles : nil
X Autos volées et retrouvées : nil MtfflP
ÿ; Incendies : 6X

Enquêtes : 14 y
Millage parcouru :

Auto no. 10:
Auto no. 11 :
Auto no. 12 :

REAL CREVIER, Directeur, %
Service de la Police.

LA PENSEE DES 
MEMBRES DU 

CONSEIL DE VILLE xDECEMBRE 1965 
ACTIVITES MENSUELLESEMe be 

Colon of

Monsieur 
Joseph 
Lomoureux 1

:

û ? e B
:

i=:=

I
5

I

6.868 : :
1,422
1,764

7

* r:;i
Appels : 8,340 dernièrement. Je n’ai rien à ajouter. S
Accidents : 364 % — Etes-vous prêt à répondre à nos questions ?

I Est s2£‘ æ 1 SrLiïifator,oi -1
Vols : ISO .. ~ N avex-vous pas l’impression que les lecteurs-con- x

A Personnes arrêtées : 79 tribuables aimeraient connaître votre pensée en tant que
ÿ Vois d'automobiles: 8 A membre du Conseil de Ville ?
% •* re,rouvéei : * i;i — Les électeurs me connaissent. Ils savent ce que je iÜ

Enquêtes : 140 ^en$e- Ce“? <fui ne me connaissent pas feront ce qu’ils vou- g
& Millage parcouru : 84,932 |:j dront .. C est tout ce que i’ai à dire.

REAL CREVIER, Directeur, $ — Bonjour, donc, M. Lamoureux . ..
Service de la Police. — Bonjour !

XXXXXX-XXX-XXXXXXXXX-XXXXXXXXXXX-XX-XXXXXX-XX-X^

La Ville de Boucherville recevra d'ici cinq 
jours des applications pour la fonction de biblio­
thécaire diplômée pour agir soit à plein temps 
ou à temps partiel.

$

M. RONALD BEAUPRE
SECRETAIRE TRESORIER ET ADMINISTRATEUR 

HOTEL DE VILLE 
20, RUE PIERRE-BOUCHER 

BOUCHERVILLE 
Tél. : 655-1331

%

1
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★ ★★NOS CORPS INTERMEDIAIRES★★★
Nia-,3W<

“FAIS CE QUE DOIS, ADVIENNE QUE POURRA”

LA CHAMBRE 
DE COMMERCE% r|

V (*
# REORGANISATION DE LA 

CHAMBRE LOCALEBOUCHERVILLE .

TROIS NOUVEAUX 
MEMBRES "OPTIMISTES

Le Club Optimiste accueillait 
dernièrement trois nouveaux 
membres au sein de son mouve­
ment fait de confiance, de sym­
pathie et de générosité. Les 
réactions des nouveaux-venus 
croquées sur la pellicule au mo­
ment de l'accueil officiel nous 
montrent bien toute leur satis­
faction et leur optimisme. C’est 
M. Marcel Pilon, responsable du 
comité des nouveaux membres, 
que nous voyons ici, tout à la 
joie de souhaiter la bienvenue 
à MM. Roger Tellier, Rolland 
Choinière et Guy Angers.

Mercredi soir, le 12 Janvier, 
une quinzaine de personnes In­
téressées à la relance de la 
Chambre de Commerce, le doy­
en des groupements bouchervil- 
lols (septembre 1953), se sont 
réunies en la salle de l'école 
Marguerite-Bourgeois pour y 
tenir une assemblée d'informa­
tion et d’élection. L’Invité d'hon­
neur était M. Bernard Dussault 
directeur provincial des services 
aux Chambres, (futur résident 
de Boucherville, en mal pro­
chain). à titre de conférencier. 
Ii| souligna que "nous trouvons, 
nous de la Chambre provinciale, 
anormal que la Chambre de 
Commerce de Boucherville ne 
soit pas très dynamique, alors 
qu’il se trouve actuellement au 
Québec plus de 260 Chambres 
locales, dont 240 fonctionnent à 
merveille. H est plus que temps 
de réagir vigoureusement”. Il 
énuméra ensuite les principaux 
points définissant une Chambre 
active: 1) un bon Conseil! d'Ad­
ministration d’abord; 2) un 
programme d’action équilibré 
ensuite; 3) des assemblées 
nombreuses enfin.

Le nouveau comité élu Se 
présente comme suit: président: 
M. André Daigneault; 1er vice- 
président; M. Eddy Petit; 2e 
vice-président: M. Gaston-AVp. 
Castonguay; secrétaire: M. Jus­
tin Beaudet; directeurs: MM. 
Fernand Demers, Joseph-J. Le­
febvre, Jean Garceau, Léonce 
Jobin, Marc-Henri C6té (prés, 
ex-officio) ; Rosario Therrien.

Bonne chance, Messieurs.
"La Seigneurie” entend vous 

servir, loyalement.

TA. $

GUY ANGERSROGER TELLIERROLLAND CHOINIERE

VENTEL'EXPO EN PREVISION 
SERVICE OPTIMISTE

Chers parents,
Le Club Optimiste de Bou­

cherville vous offre une occa­
sion exceptionnelle de vous pro­
curer vos passeports de “l’Expo 
67” à ün tarif préférentiel tout 
en aidant le petit gars de chez 
nous

X

Complets sur mesures

UJTous les membres du Club 
Optimiste de Boucherville se 
feront un plaisir de vous ven­
dre ce titre d’entrée à “L’Expo 
67” connu sous le nom de 
“PASSEPORT DE LA TERRE 
DES HOMMES," et vous remet­
tront un certificat d’achat.

*69.5°x

VALEUR DE $89.50 A $110.00

îôïïTt

« © $135 001 POURmm
s

Is
m;

i# La Société Historique 
de Bouchervillem

La Société Historique de Bou­
cherville reprendra ses activités 
■régulières pour il'année 1966, en 
organisant pour vendredi le 28 
janvier prochain, à 8 h. 30 p.m., 
une GRANDE PARTIE D'HUI­
TRES, à l’école Antoine G: 
rouard.

Une innovation dans le do­
maine du spectacle vous attend 
pour cette soirée qui s’adresse 
non seulement aux membres ré­
guliers de la Société, mais à 
tous leurs amis et à toute la 
population de Boucherville.

Une soirée à ne pas manquer.
Suivez dans votre journal de 

la semaine prochaine les der­
niers développements à Ce su­
jet. D’Ici là, veuillez réserver 
votre soirée du 28 prochain 
dans votre carnet de notes.

'

m
ECONOMIE DOMESTIQUE

■ :
IIDÉFILÉ DE MODES : .I

Le Cercle d’Economie Domes­
tique de Boucherville annonce 
pour le 22 février prochain un 
grand défilé de modes présenté 
par la Maison Dupuis Frères, à 
8.30 p.m., à la salle de l’Ecole 
Sacré-Coeur à Boucherville.

Il y aura un invité surprise et 
de nombreux prix de présence 
seront tirés.

Les billets sont maintenant en 
vente aux endroits suivants: 
Mme L. Dalpé 
Mme Y. Drolet 
Mme R. Goulet 
Mme M. Bourdua 
Mme 0. Brault

Venez nombreuses, nous vous 
attendons.

m
II

(gtlsTmàbyI m
M

B\
655-1625
655-1040
655-5426
655-5540
655-0196

Boucherville
St-Bruno

i

1 Centre d'achats:
Mme Denise Brault
secrétaire.

GRANDE VENTE DE JANVIER
Draperies de cuisine, de chambre d'enfants, 

de sous-sol
Tissu à Robe de Toilette

Patrons "Advance"

69f Escompte de 20% à 50%
chacunla verge

DRAPERIES LAFOND
CENTRE D’ACHATS BOUCHERVILLE

ü

Tel. : 655-5683
Tél. : 655-5Centre d'Achats Boucherville

,

i
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LES PARENTS ET LA COMMISSION SCOLAIRE
COMMISSION Monsieur le rédacteur.

Dans un entretien qu'il accordait récemment à votre journal, 
monsieur Gérard Tessier, commissaire, faisait écho à un souhait 
que beaucoup de gens ont bien souvent formulé : "Recevoir une 
meilleure information vis A vis les élections à la Commission 
scolaire."

Et je suis d'accord avec lui quand il prétend que nous ne 
v sommes pas suffisamment informés.
£ C'est l'évidence même qu'on devrait mettre les gens au 

courant de la date des élections mais également il faudrait que 
£ ceux qui se présentent comme commissaires se fassent connaître, 
£ prennent contact avec le publie, de façon à permettre aux électeurs 

ment, pour le mieux en faisant S de faire le meilleur choix possible. C'est par trop stupide d'inviter 
l'engagement des principaux des *• P"blie » aller v0,er PW» de parfaits Inconnus, 
écoles. Quand on songe à l'importance capitale pour nos enfants,

— Êtes-vous satisfait de la $ d'une bonne commission scolaire, seuls les meilleurs d'entre nous 
marche du comité pédagogique? $ devraient en faire partie.

— Je ne suis pas au courant % Un commissaire doit avoir un bon jugement, être intelligent 
de tous les détails, mais je sais ï- et dévoué, comme le dit monsieur Tessier, mais il doit indéniable-, 
par les rapports, que le comité ment posséder plus: une connaissance approfondie de l'enfant, 
a fait du beau travail. Non, % et du climat scolaire le plus propice à son épanouissement, 
c'est vrai, Il n'y a pas eu sou- £ Or, qui crée le climat d'une école, d'une classe? Principaux 
vent de réunions mais les nou- *t professeurs "choisis par les commissaires", et qui réussiront 
velles méthodes ont été étudiées $ dans leur tâche en autant qu'ils posséderont une "bonne santé 
et le travail est satisfaisant. % mentale" capable de résister à la tentation qu'entraînent le senti­

— Les commissaires de- £ ment de leurs responsabilités et le contact quotidien d'un groupe
vraient-ils connaître la “nature” S d'enfants à instruire, à former. "Le commissaire se doit de savoir 
exacte de l’enseignement qui £ cela", il se doit de savoir qu'un élève brimé, humilié, bafoué par 
est donné dans chaque classe, £ un triste professeur, devient tendu, nerveux, malheureux, inquiet, 
la discipline (pensée) réelle *: *t par conséquent, voit ses possibilités intellectuelles et ses 
que chaque professeur donne? $: chances d'apprendre diminuées, alors qu'un élève compris, encou-

— Les professeurs, quand Ils % ragé, intelligemment stimulé, lui, verra ses capacités intellectuelles
ont leur brevet, on peut dire % s'élargir et ses chances d'apprendre doublées. Si important le 
qu'ils peuvent se débrouiller et, % choix des professeurs I „
(comme le disait M. Tessier la £ Le commissaire se doit aussi de connaître les nouvelles mé- 
semaine dernière) même avec * thodea- Consciencieusement il doit prendre les moyens de les 
des méthodes inadéquates. connaître.

Il ne faut pas oublier que les 11 ?oi* ,favoir1 ee ne sont pas tous les professeurs qui
professeurs n'ont qu'à s'en tenir * peuvent réellement "bien enseigner" ces méthodes et même qu'un 
au programme; le programme S mauvajs enseignement de ces méthodes avancées, peut semer la 
est tout tracé nar le ministère £ confusion dans les jeunes têtes. Il saura que pour être bon
_ Avec la nouvelle convert- & professeur et réellement aider les enfants, il faut non seulement

Mon collective, les professeurs $ connaître, les aimer, mais intelligemment, éviter le piège de 
de Boucherville auront-ils des 1 eni™î' d® *a monotonie, en classe.
salaires équivalant à ceux ver- £ , Quand on lui parle de la méthode active, il doit savoir que
sés dans les villes avoisinantes? £ =ela ne sipnifie pas bavardage et dissipation, mais plutôt stimula­

— Pas cette fois-ci encore. La $ îion au travail par une classe intéressante, agréable, captivante,
t<2?densuitne6. J^ïmlrais^iTn'S $ ,0uî' 6tre commissaire demande de solides connaissances péda-

— Ne nensez-vou9s nas à ce % Et c'est pourquoi, si monsieur Tessier, en tant que commis-

SEÊSHEIles constructions et de s’assurer : faite publiquement par un commissaire à une personne qui lui 
cenendant, de l’excellence, de la £ P°salLla question suivante : "S'il arrive que des enfants aient de 
olus haute compétence des pro- £ ,a difficulté à comprendre certaines nouvelles méthodes, ne serait- 
Testeurs en offrant de très bons £ ce pas dû au fait que le professeur les enseigne mal ?" — Ré­
salaires’ jS , y. pense : "Mais voyons, madame, si des enfants peuvent apprendre

— Non. Québec contrôle tous $ ces méthodes, c'est bien sûr que les professeurs peuvent les 
nos budgets: dans notre adminis- % apprendre aussi !"
tration tous les item sont sépa- £ Que penser d'une pareille réponse ? Que le commissaire ré­
rés, chacun a son budget propre £ P°"d' comme cela, au hasard, ou qu'il ne se soucie pas d'accorder 
qu'on ne peut dépasser. £ I attention nécessaire aux questions qu'on lui pose, ou qu'il juge

— Donc. Longueuil et Jac- $ son interlocuteur si insignifiant qu'il peut se permettre de lui
cmt-s-Cartier offriront encore répondre n'importe quoi I
cette année des salaires suoé- Et quelle réaction cette réponse a-t-elle pu provoquer du côté
r’eurs à ceux versés par Bou- % publie ? Que non seulement le commissaire n'a pas SU répondre 
rherville? £ à la question posée, mais bien plus, qu'il semble ignorer qu'ap-

— Nous voulons offrir'le plus ÿ prendre est une chose et qu'enseigner en est une autre I 
possible mais il faut tenir comp- $ Dans ces conditions, plût au Ciel que le commissaire en ques- 
te de l'argent dont on dispose. tion n'ait rien à dire dans le choix du personnel enseignant!
On ne peut pas augmenter la % Pour ce qui est des femmes commissaires, personnellement,

ENTRETIEN A VEC UN COMMISSAIRE
par Rollande NADEAU

Nous interrogeons, cette 
fois,. M. Gérard Savaria, 
président de la commission 
scolaire. Avec cette inter­
view se termine une premiè­
re série d’entretiens avec 
les commissaires d’écoles.
Première série puisque, la 
commission scolaire est un 
corps public qui remplit, au 
nom d’une collectivité, des 
fonctions de première im­
portance et, à ce titre, il 
est essentiel qu’un journal 
mette le travail des commis­
saires en évidence et fasse 
connaître leur pensée. .. .

— Une lourde tâche que celle 
de la présidence de la commis­
sion scolaire?

— Oui. Le président est un 
nomme souvent dérangé . . .
Pas seulement pour assister aux 
assemblées, mais pour signer des 
chèques; pour aussi représenter 
la commission scolaire à la ré­
gionale, dans les groupements, 
auprès des professeurs; le prési­
dent doit aussi répondre 
coups de téléphone de nom­
breux parents : il doit être dis­
ponible.

— Avez - vous l’impression, 
alors, que les sommes qui vous 
sont versées sont suffisantes?

— Vous savez, il y a du travail 
è faire, mais on a été élu pour 
ça . . . Ceux qui se présentent 
comme commissaire ne doivent 
pas le faire pour gagner de l'ar­
gent. Il n'y a pas d'argent à 
faire avec ça . . .

— Quelle serait, selon vous, la 
formule idéale pour informer le 
public en temps d’élection?

— Il y aurait de l'amélioration 
è apporter de ce côté-là. Mais je 
ne pense pas que ce soit en en­
voyant des lettres aux contribua­
bles. Non. Ce rôle d'information 
reviendrait plutôt au journal. La 
commission scolaire devrait se 
charger, elle, d'annoncer au 
journal qui, lui, ferait le reste.
Ainsi tous les contribuables se­
raient rejoints. Après la mise en 
nomination, les candidats qui le 
désirent pourraient envoyer des 
lettres aux électeurs, mais ça ne 
revient pas à la commission sco­
laire un tel rôle.

— Aurons-nous deux nouvel­
les écoles en septembre pro­
chain?

— Pour septembre, peut-être 
pas. Nous l'espérons cependant.
A notre prochaine assemblée, 
nous prendrons des décisions à 
ce sujet.

Pour l'est, c'est assuré. Pour 
l'ouest, il reste à déterminer le 
terrain. Trois choix sont possi­
bles, et nous voulons choisir le 
terrain le plus adéquat.

— Les professeurs ont-ils ac­
cepté de signer l’offre de salai­
res de la commission scolaire?

— Notre proposition a été faite 
à l'association des professeurs 
qui, elle, se charge de négocier 
avec les professeurs. Pour l'ins­
tant, nous n'avons pas. d'autres 
nouvelles.

— Seriez-vous de ceux qui 
affirment que l’aspect financier 
ect le plus important au sein 
d’un" commission scolaire?

— La pédagogie est aussi im- ,, , , ,
portante. Les deux comptent directeur des études qui engage, 
également. Mais je crois qu'on seul, les principaux, il n y a pas 
aurait tort de négliger l'impor- la matière à inquiétude: le direc- 
tance financière: ça coûte énor- ,eur des études n a pas intérêt 
mément cher pour vivre aujour- à mal choisir son personnel, au 
d'hui, et les gens s'attendent, contraire; c'est lui, en effet, qui

subira les conséquences des ges­
tes et de l'atitude des principaux; 
c'est de lui que relèvent les 
principaux; il agit donc, forcé-

— Non. Les gens manquent de 
renseignements. Nous avons des 
spectateurs aux assemblées seu­
lement quand on prévoit du 
trouble. Ce n'est pas ça être in­
téressé . .

— Quelle est selon vous, la 
plus grande difficulté rencontrée" 
dans vos fonctions?

— Ce que je puis dire, c'est 
que la coopération entre com­
missaires est essentielle pour 
bien travailler. Avec de la coo­
pération, ça marche. On peut 
avoir de gros problèmes, mais, 
si on s'entend entre commissai­
res, on vient à bout de tout 
régler. On peut pas tous être du 
même avis, mais on peut se com­
prendre. .

— Quelles qualités doit pos­
séder un bon commissaire, à 
votre avis?

— Pour moi, ça doit se résu­
mer à de la bonne volonté. Pour 
le niveau primaire, tout homme 
de bonne volonté est capable de 
rémplir le poste. Oui! le rôle 
est à la portée de tous les gens 
de bon sens, de tous ceux qui 
ne sont pas opposés à l'ensei­
gnement.

aux PRESIDENT DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE

SS i
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M. Gérard Savaria est président 
de la Commission scolaire depuis 
quatre ans. H est commissaire 
d'école, représentant du secteur 
rural, depuis six ans.

Et ce sont peut-être les hom­
mes qui ont le plus souffert de 
n'être pas instruits qui peuvent 
le plus aider. Ils savent ce qui 
manque et ils veulent faire 
mieux pour les autres.

— Etes-vous satisfait du mo­
de actuel d’engagement du per­
sonnel enseignant?

— Pour engager les profes­
seurs, je trouve que c'est le 
directeur des études qui doit les 
interviewer et présenter ensuite 
ses recommandations aux com­
missaires d'écoles. Nonl nous ne 
pouvons pas constituer un comité 
d'engagement pour les profes­
seurs parce qu'il est trop difficile 
de les faire se présenter ensem­
ble. Quant à l'engagement des 
principaux, ça revient au direc­
teur des études. Dans les années 
passées, on engageait des gens 
principaux de l'extérieur, des 
gens qu'on ne connaissait pas; 
et, plus souvent qu'autreiment, 
ça nous a occasionné des ennuis. 
Nous en sommes venus à la con­
clusion qu'il valait mieux enga­
ger les gens qui nous sont déjà 
connus; et ça marche très bien.

D'ailleurs, même si c'est le

On ne peut pas augmenter la £ 
taxe. Nous avons déjà un déficit, £ j'y vois de sérieux avantages.
Québec n'en accepterait pas da- £ Si la femme possède les loisirs nécessaires, je pense qu'étant 
vantage... plus près de ses enfants que le père, forcément absent de son

— A auand. M. Savaria. une foyer toute la journée, la mère peut suivre de plus près la vie
échelle de salaires des profes- de l'école et se rendre compte de bien des choses qui échappent
seurs planifiée sur la rive sud? v au père.

— L'Association des Profes- £ Elle saura mettre son intelligence pratique, et toutes ses conElle saura mettre son intelligence pratique, et toutes ses con 
seurs nous y force graduelle- naissances au service des jeunes et suivre de très près la chose 
ment.... scolaire.

— Quelles sont vos impres- j:j II va sans dire qu'elle devra posséder toutes les qualités que
cons face à la régionalisation nous souhaitons rencontrer chez un bon commissaire, 
scolaire? _ £ En ce qui concerne le congé des Fêtes, là non plus, je ne suis

— Je suis comme tout le mon- £ pas d'accord avec monsieur Tessier,
de; personne actuellement ne X Et si c'est avec regret qu'il a vu la Commission scolaire ac- 
peut dire quelles seront les influ- £ corder un congé aux enfants le jour de l'Epiphanie, c'est pour le 
ences exactes de ces change- X moins, avec autant de regret, que bon nombre de parents ont vu 
ments, quels résultats en sorti- v leurs enfants privés du traditionnel et bienfaisant congé des Fêtes, 
ront. Une chose bien difficile à v Voyez-vous monsieur Tessier, les enfants dont le système ner- 
prévoir!... , . £ veux en formation a à subir tant d'assauts, surtout de nos jours,

Quant au primaire, |e ne suis £ ont besoin plus que jamais d'un bon repos. Or, nous savons tous 
pas d avis qu on régionalise; les .;. que |a première semaine des Fêtes comporte de nombreux évé- 
enfants deviendraient des numé- nements et réceptions de famille où les enfants mangent beaucoup 
ros et seraient déroutés dans un et à des heures irrégulières et se couchent souvent très tard, 
tel système. X Tandis que la deuxième semaine sert à récupérer, en permettant à
Vioitor^evnnc?ame l0ratl°nS ^ £ l'enfant libéré de toute fatigue intellectuelle, de jouer au grand
naueriez vous .;. ajr ef de reprendre son sommeil régulier. En somme d'emmaga-

— °”. a,TrélL" «lîl j°h ï siner pour un meilleur retour à l'école.

ïSHSî !
^nfqu'elk 20nner aV6C l6S m°' 5 adultes, ni dans leurs congés, ni dans leur travail

£ mois, trois si possible. Et je verrais à ce que "tous les élèves" 
bénéficient de ce repos, surtout les plus faibles qui ont plus que 
les autres besoin, de détente, puisqu'il leur est si rarement donné 
de connaître le bonheur d'une réussite scolaire.

Je termine en me permettant d'inciter les parents à faire com­
me moi et à écrire dans cette rubrique leurs Impressions, leurs 
suggestions en regard de la chose scolaire. Je suis sûre que beau­
coup auraient tant d'idées à communiquer. Ne les gardez pas 
pour vous.

Mais monsieur, le monde des enfants n'est pas du tout celui des

avec raison, à ce qu'on prenne 
leurs Intérêts à coeur.

— Votre siège sera mis en 
jeu au printemps prochain: .se­
rez-vous de nouveau candidat?

— Il est trop tôt pour le dire. 
Pour l'Instant, je n'en sais rien.

— Trouvez-vous que la popu­
lation est suffisamment bien in­
formée de ce qui constitue le 
travail et sur les décisions prises 
par la commission scolaire? 11 SCOLAIRE

Jacqueline D METIVIER.
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A l'automne 1965, une boîte 

à chansons ouvrait ses portes à 
Boucherville : le Pantin. Au
cours de ces derniers mois, le 
Pantin a présenté plusieurs spec­
tacles qui furent tous des succès. 
Parmi les invités nous avons pu 
compter Diane Ross, Hélène 
Wait, Suzanne Bouchard, Claude 
Dubois, sans oublier le trio de 
jazz de Pierre Ayotte.

Cependant, pour des raisons de 
circonstances, le Pantin avait fer­
mé ses portes pour la période 
des fêtes. Mais il les ouvrira de 
nouveau le 14 janvier pour en­
treprendre une saison nouvelle 
avec de nouveaux invités.

Le tout récent "quartet" de 
Pierre Ayotte fera également 
connaître au public de la boîte 
les secrets du jazz.
Vendredi le 14 janvier à 10h.30 

Marc Fillon sera l'invité au 
Pantin. Les portes de la boîte 
ouvriront à 9 h. comme à l'habi­
tude: café et musique jusqu'à 
l'heure du spectacle.

Nous espérons y retrouver tous 
les habitués du Pantin et nous 
lançons une invitation amicale 
à tous ceux qui n'ont pas encore 
fait du Pantin leur rendez vous 
du vendredi soir.

Marie-Lise DESROCHERS

AU PANTIN' -

'd&mBmmam
>

n ï
iR *

ecreation C’est avec Marc Filion, un 
jeune chansonnier, que la boîte 
à spectacles “Le Pantin” ouvri­
ra ses portes pour ’66. Le tour 
de chant de Marc Filion : ven­
dredi, 14 janvier, 10 h. 30 p.m.TOURNOI DE 

HOCKEY 
LE 29 JANVIER

j.
CLASSEMENT , tW?

Les autorités du Carnaval de 
Longueuil présenteront à l’aréna 
de Boucherville, un tournoi de 
hockey d’une journée, le 29 jan­
vier prochain. Toute la popula­
tion de la Rive-Sud est invitée à 
ce tournoi qui mettra en vedette 
les meilleures équipes de hockey 
mineur de Longueuil et de Bou­
cherville.

DU HOCKEY MINEUR 4 %.

\Mosquito "A"
p.j. g P N Pts

5 5 0 0 10
5 4 10
5 14 0
5 0 5 0

V\
#As %8B.PA.

Bruins
Jets
Mosquito "B"

Braves
Indiens
Raneers
St-Sébastien
Alouettes
Midget

Rangers

XfERVVl*

"Les Loisirs Pierre-Boucher Inc."
2 r

w
0

P.J. G P N Pts
6 3 0 3
6 2 0 4
5 0 14
6 0 3 3
4 1 2 1. 3

9
8

Compte rendu de la réunion du 17 décembre 1965

FINANCES DES LOISIRS :
Cotisations nouvelles : 9 à $1.00 
Dons reçus ;
En banque :

LES ALOUETTES 
A BOUCHERVILLE

Le club de football des Alou-

4
3

$ 9.00
328.00
968.00

P.J. G P N Pt» 
5 5 0 0 10

ettes sera à Boucherville le di­
manche 23 janvier pour une jou­
te de hockey. Pour l'occasion, 
les Alouettes* feront face à une 
équipe d'étoiles formée des ar­
bitres et instructeurs de l'orga­
nisation du hockey mineur.

Avant la joute des Alouettes, 
une équipe Bantam de Boucher­
ville fera face à l'une des meil­
leures équipes de Montréal, tan­
dis qu'immédiatement après la 
Police de Boucherville, équipe 
demeurée invaincue jusqu'ici, 
disputera une joute contre un au­
tre corps policier. Les profits de 
cette joute seront versés à l'As­
sociation du hockey mineur de 

^Boucherville.

Jacques-Cartier 5 3 2 0 6
Seieneurie 5 14 0 2
St-Sébastien 5 14 0 2

1SAS NOUVELLES ORGANISATIONS :
Le samedi matin, avec M. Maurice Boisvert, Il y aura initiation 

au bois, (sculpture). .
Inscription: le 8 janvier de 9 heures i 11 heures, minimum 

d'âge : 12 ans.
Les cours de ski donnés par le Une soirée canadienne est en voie d'organisation pour le 12

Service de la Récréation ont dé- février 1966; les billets seront en vente bientôt,
buté le 4 janvier au mont Saint- Le festival qui devait avoir lieu durant la période des fêtes
Bruno sous la direction du moni- » été reporté i plus tard, 
teur Alain Arsenault. Cette école II y a eu récemment rencontre entre les dirigeants du cercle
s'adresse aux adultes et adoles- des jeunes en charge des danses et autres organisations du genre
cents et les nouveaux élèves sont et la direction pour échanges d'idées constructives, 
encore acceptés. Informations Président : vNick Sénécal
655-1104. Publiciste : Michel Dufresne

y
Bantam "A"

Manie Leaf 
Létourneau 
Aristo

P.J. G P N Pts 
7 7 0 0 14
6 3 2 1 7
6 3 3 0 6

Pierre Boucher 7 2 4 1 5
Red Wings 6 0 6 0 0
Pee Wee

ECOLE DE SKI

P.J. G P N Pts 
Tieres Ste-F. 6 6 0 0 12 
Braves St-S.
Villeroy St-L. 5 2 3 0 4

6 14 13 
5 13 13 
5 14 0 2

5 4 10 8

6iJets
Lion S.S. 
Panthères

ÉDUCATION PHYSIQUE
SAM A MAR 15 16 17 18 JAN - COURS DE 

GYMNASTIQUE 
ET DE JUDO

"LE PLUS GRAND ECLAT DE RIRE „ 
IS ^

RICHARD LAURIER P.E.P.

1AMA

a CAPACITE DE SUPPORTER LA FRUSTRATION (suite)A noter que les cours de gym-
12'janvier*"* "s"#) TéTécoîe * du Quelquefois, ils exigeront la satisfaction immédiate de leurs im-
Sacré-Coeur. ‘ ' pulsions. (Combien d’adultes malheureusement sont fixés à ce stade.)

Par contre les cours de judo Mais alors, on peut renforcir le moi de tels enfants par le jeu.
se poursuivent toujours à l'école 
Paul-VI le mardi soir et le sa­
medi matin.

8!%: À,
&

I 1

Vi^l1 ILLUSTRONS PAR UN FAIT ;
\

Jean a 13 ans. Il est actuellement en 7è année scolaire. Au 
commencement d’une journée, le chargé des sports annonce une par­
tie de ballon-volant. Tous les enfants manifestent de la joie ... On 

TOURNOI NOCTURNE forme deux équipes.
DE BALLON-BALAI Avant de commencer la partie Jean crie tout fort; “Moi, je ne
Un tournoi de Ballon-Balai Joue Pas parce que Paul n’est pas sur mon bord.” “On est certain de 

nouveau genre se tiendra les 4 et perdre.” “C’est voler 'ça.” Le groupe, sous l’influence de Jéan, com- 
5 février durant la nuit. Ce tour­
noi de caractère spécial s'adres­
sé à toutes les équipes de la ré­
gion métropolitaine et réunira les 
meilleures équipes de ce secteur,
Toutes les équipes intéressées 
sont priées de communiquer avec 
le Service de la Récréation de la 
Ville de Boucherville, i 655-1104.

JERHVLEWIS

mi■fi mm mence à critiquer.
1. L’Éducateur entre alors en jeu et dit à Jean ; “Veux-tu on va 
commencer la partie et si c’est réellement pas équilibré, et bien les 
gars accepteront de faire quelques changements.”

Ainsi l’Éducateur en a manipulé pour diminuer la frustation de 
Jean. On aurait pu dire à Jean.; “Tu ne joues pas” ou “C’est final 
on joue comme ça.” Mais non ! de l’éducation physique c’est plus 
que cela. On peut autant que dans la classe, et même mieux parce 
que l’intérêt est plus facile à conserver, former la personnalité (le

t*r+
■

tWâkïF

■Jm ÜWiWlïl"
!M John WgynefW- :

K]
COURS DE PREPARATION moi) d’un individu. 

AU MARIAGE Mais, attention ! Jean recommencera, certainement à critiquer 
Bienvenue à tous les couples et à se frustrer. Mais alors le doigté de l’éducateur, connaissant les 

le 18 janvier 1966, à 8 heures critères d’un moi fort, lui permettra de manipuler Jean de manière 
p.m., aux cours de preparation 
au mariage, à la paroisse Ste- 
Famille de Boucherville.

Pour information : M. P.

m

IB 000® à lui faire accepter maintes situations trustantes et par là renforcir 
le moi de Jean.

C’est cela de l’Éducation physique pour ceux qui se donnent 
Tremblay, 655-5230 ; Mlle Y. la peine de concilier le corps et l’esprit.
Bissonnette, 655-5932.

72,rue ST-CHARLES O. LONGUEUIL
T EL.674.9226

La Seigneurie AUX QUATRE "S"- VOL 2 - MO 2 BOUCHERVILLE, SEMAINE DU 10 AU 15 JANVIER 1966
la «m publié tontes les semaine* par Les Publications Charles Desmarteau me.,tlt, boa le Taré bttrie-VIctorin, Boucherville. Abonnement : bl.ee par an ou $ao# pour déni ans, 
payable d’avance.
Le ministère des Postas, * Ottawa, a autorisé l'affranchissement au numéraire et l'envol 
comme objet de la deuxième classe de la présente publication.
Imprimé en offset sur papier Journal continu per Richelieu Roto-Utho Inc.. Saint-Jean. 
Québec. Composition par l'Imprimerie Populaire Limitée, Montréal.

Téléphone 655-0505
CHARLES DESMARTEAU, directeur 

ROLLANDE RADEAU, chef de là rédaction 
MICHEL LAROCHE, rédacteur 
DIANE BRODEUR, rédactrice

Spécialités courantes :
vêtements de gymnastique pour 

dames et écoliers
patins pour tous * Hockey • Ski 
(enf. — adultes)

125 ouest, St-Charles # Longueuil, Qué # OR. 4-9823

EQUIPEMENT 

COMPLET POUR TOUS 

LES SPORTS

C.G. DUBE
JEAN BOISJOLt. rédacteur

FERNAND LACOUBBE, publicitaire 
TIRAGE : 4.500 EXEMPLAIRES
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PERSONNEL FEMININ DEMANDE

Ton VÉTÉRINAIRE
Sténodactylo bilingue et toi

Aussi, compagnie de farine aurait besoin d’une

préposée au télétype
a+iExpérience non requise

Semaine de 5 jours — bonnes conditions de travail 
Salaire à discuter!

LA RACE
C'est une maladie redoutable transmissible à l'homme. 

SYNONYMES :
Hydrophobie, "Rabies."
C'est une maladie contagieuse aiguë des mammifères, due à 

un virus neurotrope, caractérisée par des symptômes psychomo­
teurs. Elle se termine habituellement par des paralysies et la mort.

La cause première est un virus neurotrope assez sensible aux 
désinfectants habituels, mais peu sensible à l'iode et au peroxyde. 
TRANSMISSION :

La morsure d'un animal souffrant de rage, est l'agent vecteur 
de cette maladie. Chiens et chats peuvent en être porteurs quoique 
les animaux sauvages jouent un grand rôle dans l'expansion de 
cette maladie fatale.

En raison du grave danger de transmission à l'homme, il est 
très recommandable de la prévenir par la vaccination, car elle ne 
se soigne pas.

Par contre, s'il y a eu morsure, il ne faut pas abattre l'animal, 
mais consulter un vétérinaire.

Tel. 652-2921

Rë«. 655-8119

/. Yves Vaillancourty C.A.
E. Roger Lacroix & Associé

i

JEAN-B. CHAGNON, M.V.

v *’387-7117

jiiim655-1204 rés. • 655-1339
1

' T

IRENEE POISSANT
_ i

Ingénieur-Conseil Arpenteur-Géomètre

396, boul. Fort St-Louis Boucherville, P.Q. AMBULANCE GAGNE EN RG.
J.-B. Gagné, prop.

(gradué Ambulance St-Jean)
i -.E.VitvU

Tél. : 655-0933

146, Charles-Aubertin Boucherville
2)r (J. ®. Ohagnon, Tïl. X); Tel.: 655-0675 ou 655-5453

Day and Night Service Jour et Nuit
— OXYGENE —

Médecin Vétérinaire

Bureau tous les jours 10 h. a.m. à 9 h. p.m.

336 Bout. Marie-Victorin Boucherville

655-1002

LES RECETTES "SEIGNEURIALES"
Cüoméo (Boyer, c.a. k

m PUDDING AU PAIN MAISONn
Comptable Agréé — Chartered Accountant

INGREDIENTS:
VA tasses de pain en cubes

1 tasse de sucre
2 oeufs

Vi c. à thé d'essence vanille 
2 tasses de lait 

Vi tasse d'eau

!
16, Boul. De Varennes Boucherville, Gué.

par Mme RITA DESROCHERS

AU BON GOÛT
FOURRURES

• Vente

• Réparattee

• Travail garanti

• Très ben service

1) Amener au point d’ébullition l’eau et le lait.
2) Retirer du feu, y ajouter le pain en cubes et tremper pour 

quelques minutes
3) Battre les oeufs, en ajoutant du sucre graduellement.
4) Incorporer les oeufs et sucre au pain, lait et essence.
5) Verser le tout dans un moule beurré, Pyrex ou autre.

Cuire au four, 1 heure à 350°F.
FACULTATIF : On peut y ajouter des morceaux de pommes 
crues au fond du moule, avant la cuisson./ POTAGE AU PAIN À LA CANADIENNE

: INGREDIENTS :
2 pintes d'eau bouillante
1 Oignon
3 c. A table de graisse de rôti au beurre
2 fasses de pain séché ou reste du croûton, en dés. 
2 c. A table de riz (facultatif)

Sel et poivre.

• 40 années d'expérience
MME J.A.H. HÉBERT 

747, BOUL. MARIE-VICTORIN 
TA: 655-5764

1) Faire revenir l’oignon dans la matière grasse
2) Ajouter l’eau bouillante, le riz si désiré, le pain émietté et 

assaisonnements.
3) Laisser mijoter pendant trois quarts d’heure.

Servir chaud
Boucherville

j
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Cjf^arlant Je ^LanaJiana( A suivre la semaine prochaine)
1829 A. Gauthier St-Germain
1830 Louis Cicot
1831 Michel Pilet
1832 Toussaint Cicot
1833 François Aubertin
1834 François Sachant
1835 'François Gauthier
1836 Michel Bourdon
1837 Augustin Quintal
1838 Alexis Robert
1839 J.-Bte Cicot
1840 Mathurin Favreau
1841 Fs. Favreau, fils d’Aut.
1842 Fs. Delières Bonvouloir
1843 Jacques Lamoureux, fils
1844 Jacq. Audet-Lapointe
1845 Pre. Pepin-Laforce, buul.
1846 Nicolas Sabourin
1847 François Audet, rempla. 

Nicolas Sabourin, mort
1847 Frs. Ant. Bourdon
1848 Paschal Senécal
1849 Constance Cicot
1850 Joseph Huet
1851 Edouard Tremblay
1852 Antoine Quintal
1853 Etienne Birz
1853 J.-Bte Pépin, pour rem­

placer Ant. Quintal décé.
1854 Jacques Huet
1855 Michel Jette
1856 Narcisse Savariat
1857 Antoine Larrivé
1858 Frs. Birz, g.c. bar.
1859 Frs. Xavier Géré
1860 Michel Peltier
1861 Joseph Babin
1861 Toussaint Sicotte, fils de 

Frs. pour remplacer: Jos. 
Babin, mort

1862 Jos. St-Germain
1863 Alexandre Robert
1864 Etienne Quintal

Toussaint Delorme 
Joseph Denoyon 
Antoine Bourdon 
Antoine Leriche 
Joseph Aubertin 
Louis Delorier 
Joseph Dubois 
François Lassonde 
Charles Charbonneau 
Baptiste Aubertin 
Nicolas Lacaille 
Toussaint Decardonnet 
Joseph Demers 

Dubois 
François Viger 
Baptiste Reguindeau 
Louis Cicot 
Etienne Quintal 
J.-Bte Favreau 
Jacques Racicot 

Sachant
Toussaint Chicot

Toussaint Decardonnet 
André Favreau 
Guillaume Roy 
Demuis
Joseph St-Germain 
François Sabourin 
François Sabourin 
Joseph Laconrbe 
Jacques Marien Huet 
Augustin Delaurier 
Michel Arrivée 
J.-Bte Huet Dulude 
Chs. Jos. Aubertin 
Jos. J.-Bte Aubertin 
Augustin Martimbeau 
J.-Bte Etier dit Dragon 
Louis Babin-Lacroix 
Joseph Racicot 
Aimé Dugas
JB CheffreJVadeboncoeur 
Joseph Jodouin

François Gauthier 
Marien Dulude 
J.-Bte Lepin 
Etienne Demers 
Joseph Bénard 
Louis Quintal 
Jean Charbonneau 
J.-Bte Chaperon 
J.-Bte Loiseau 
J.-Bte Loiseau 
J.-Bte Vertefeuil 
Pierre Laporte 
Pierre Aubertin 
J.-Bte Norm. Beausoleil 
Pierre Carmel 
Antoine Robert 
François Vigé 
Pierre Favreau 
Louis Déloner 
François Chicot 
Joseph Joachim 
Jean Vigé
Frs. Chibot, continué

' 17761733
17771734 v.17781735 et par la publication de travaux, de rétablir l’histoire 

dans toute sa pureté”. (Les soulignés sont de nous).
17791736 Une bibliothèque n’est jamais meilleure que son 

catalogue ou fichier. Si elle l’était, vous ne le sauriez 
jamais sans ce fichier ou inventaire méthodique. Sans 
inventaire, une collection de livres sera toujours de 
valeur dubitable et d’utilité limitée.

C’est n’est qu’une question d’imagination pour nos 
éducateurs que d’organiser des concours d’inventaires et 
d’utilisation des collections de chez nous. Un peu comme 
on a déià développé des programmes d’achat chez 
nous... De toute façon, les serviteurs municipaux et 
provinciaux se doivent de prendre note de la détermi­
nation des jeunes chercheurs du Québec de ne plus être 
tributaires des étrangers pour leur révéler les dépôts 
culturels dn pays, pour leur ouvrir les cartons d’archives 
de leur ville, de leur province. Nous: nous souvenons 
avoir appris que c’est un ministre américain, le général 
Lewis Cass de Détroit, qui en 1842, après les efforts 
futiles de La Société Historique de Québec en 1835 et 
d’un ambassadeur anglais en 1838, réussit à avoir accès 
aux documents français concernant les rapports officiels 
entre la France et sa colonie du Canada.

Ces jeunes chercheurs s’impatientent devant ces 
fonds de Canadiana qui attendent encore d’être inven­
toriés et mis à la disnosition du public. Parmi d’autres, 
considérons la situation paradoxale des collections de 
La Société Historique de Montréal fondée en 1858 et 
incorporée en 1859. Selon le préambule de sa constitution, 
son obi et principal "est d’acquérir la connaissance des 
antiquités canadiennes, et par la recherche des matériaux 
épars dans les archives des différentes parties du pays.

17801737
17811738 Recherche bien ordonnée commence dans sa propre 

société! “La société historique de Montréal a dans ses 
cartons plusieurs manuscrits importants” écrivait Ed­
mond Lareau dans ses Mélanges Historiques et Litté­
raires de 1877. (Montréal, Senécal, p. 214) Plus récem­
ment. le Bulletin no 11 (novembre 1965) de cette auguste 
société nous informait que M. Patrick Allen, conserva­
teur de la bibliothèque des Hautes Etudes Commerciales 
et membre de la Société, a fait les suggestions suivantes à 
notre président, le Dr A.-D. Archambault:
1) faire l’inventaire dé nos manuscrits;
2) classifier les éléments de cette collection;
3) publier les résultats de l’inventaire;
4) microfilmer la collection.

Les principaux manuscrits qui se trouvent depuis 
longtemps inutilisables, parce que non connus et non 
classés seront mis en valeur.

Nous aparécions l’initiative de M. Allen. Nous le 
remercions. Et nous espérons que M. Allen en recevra 
le crédit pour toujours à la manière de Harrisse, Gagnon, 
Tremaine. McCoy, Lande.

Finalement, qu’on nous permette d’éme.ttre un vnen 
à l’intention de M. Allen et de ses assistants. Qu’ils 
fassent la preuve par la publication de leur inventaire 
qu’à l’avenir, au Québec, le temos dévoué à la recherche 
est à l’inverse du temps consacré à y penser et à en 
parler...

Hi 1782 g ’1739
1783.1740
17841741
17851742
17861743
17871744s

. .. ■ • 1788 11745
17981746
17991747
18001748« 18011749
18021750
18031751
18041752

1753
1754 
1755.
1756 1er Marguillier
1757 Louis Sicotte
1758 Pierre Huet
1759 François Leriche
1760 P. Gauthier St-Germain
1761 Etienne Demers
1762
1763 Jacques Racicot
1764 Jean Robin-Lapointe
1764 Jacques Huet
1765 Joseph Huet
1766 J.-B Gauthier St-Germain
1767 Augustin Quintal
1768 François Martimbeau
1769 François Aubertin
1770 Chs. Lacoste-Languedoc
1771 Pierre Aubertin
1772 François Carignan
1773 Barthélémy Levasseur
1774 Louis Senecal 
1775_ Jacques Trudel

1805 in1806
1807

if1808 i
1809 !COMPILATION PAR:
1810
1811Mgr Joseph Poissant,

C.S., V.F., Ch.f., Hr1812
1813 1curé de la paroisse-mère 

de BouchervWle, Ste-Famille
1814 =P.1815 k
1816
1817

!s ns.1818$5 &1819Liste des Marguilliers de la 1820! Si: -1821 luparoisse Sainte-Famille de 1822
:% 1823lÿ: Boucherville, depuis 1733. vjf. R. Lefranc18241 I 1825

1826
1827
1828
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fôlMIMOsÉà-LAFONTAINE Mais faute de preuves suffisan­
tes pour, lui intenter un procès, 
on le rendit à la liberté et à 
l'exercice de sa profession. Sous 
l'Union, que M. Lafontaine ne 
voulut point combattre, il se 
posa en adversaire de Lord Sy­
denham et de son système. Ce 
gouverneur l'éloigna de force du 
comté de Terrebonne; mais M. 
Baldwin «ut le faire élire au 
comté
qu'il représenta du 21 septem­
bre 1841 au 23 septembre 1844.

Sir Charles B a g o t convia 
les deux amis à former un 
ministère du 12 septembre 1842 
au 11 décembre 1843; pour le 
Bas-Canada, L. H. Lafontaine 
devient premier ministre et pro­
cureur général; Dominique Da­
ly, secrétaire provincial, AN. 
Morin, commissaire des terres; 
L.C. Aylwin, solliciteur général; 
pour le Haut-Canada, Robert 
Baldwin, procureur général, etc. 
Le gouvernement se résolut de 
travailler au règlement des plus 
urgentes nécessités; instruction 
publique, lois organiques, voies 
de communication, système ju­
diciaire et le reste. Par malheur, 
lord Metcalfe ne sut point secon­
der la mise à exécution de ce 
programme; il dut accepter la 
démission des ministres. Le 12 
novembre 1844, les électeurs de 
Terrebonne renouvelèrent son 
ancien mandat à M. Lafontaine 
jusqu'au 10 mars 1848; ceux de 
Montréal, du 24 janvier 1848 au 
6 novembre 1851. Au cours de la 
première législature, il réclama 
l'amnistie des exilés politiques 
et la réintégration de la langue 
française dans ses droits au Par­
lement. En 1842, il parla en 
français pour affirmer le droit, 
émanant du traité de Paris, et 
pour protester contre l'article 
de la nouvelle constitution qui 
le supprimait; en 1845; il persis­
te à réclamer ce droit. Dans la 
suite, M. Draper s'efforça d'éloi­
gner de l'arène politique le chef 
de l'opposition; il subit un 
échec. M. Lafontaine proposa un 
bill en vue d'indemniser les 
victimes de la Rébellion. Lord 
Elgin, un an après son arrivée, 
confia à M. Lafontaine et à M. 
Baldwin la tâche de constituer 
un nouveau Cabinet: il entra en 
fonction dès le 11 mars 1848 
jusqu'au 27 octobre 1851.
(à suivre la semaine prochaine)

il Smoi, mes souliers(Sir Louis-Hippolyte) 1807-64, f g'CK-*' *
m m a m v.( . al

Montréal, le 30 décembre 1965avocat, député, homme d'Etat, 
magistrat, baronnet. Fils de 
Jean Ménard et d'Anne Lavinel- 
le, habitant la paroisse de Mer 
vent (Vendée),

Jacques Ménard dit Lafontaine 
naquit en 1629 et émigra au Ca­
nada; le 19 novembre 1657, il 
épousa aux Trois-Rivières Ca­
therine, fille de Jean Fortier et 
de Julienne Coeffes, de La Ro­
chelle; il mourut à Bouchervil­
le le 31 mars 1694. Leur fils 
Louis, né en 1662, se maria en 
1691 à Marie-Anne Février, mè­
re d'Antoine (1722) lequel s'u­
nit en 1743 à Jeanne-Françoise 
Mardi, de Longueuil; leur fils 
Antoine épousa en 1768 Marie 
Loiseau, fut député (1706-1804) 
et décéda en 1825. De cette 
union naquit en 1772 Antoine Mé­
nard, qui s'unit à Varennes, le 
27 octobre 1800, à Marie Fontai­
ne dite Bienvenu. Le 4 octobre 
1807, Louis-Hippolyte fut baptisé 
à Boucherville sous le nom de 
Ménard. Il perdit son père le 
13 janvier 1814 et sa mère se re­
maria à Joseph Trulier dit La- 
combe. Il fit ses études secon­
daires au collège des Sulpiciens. 
En 1825, l'humaniste sortait pour 
commencer l'étude du droit au 
bureau de M. François Roy. En 
1828, le candidat fut admis à la 
profession d'avocat; ses débuts 
en cour révélèrent au public ses 
talents. En même temps, il s'in­
téressa aux affaires politiques. 
Aussi bien, le 26 octobre 1830, les 
électeurs de Terrebonne en fai­
saient . leur représentant à la 
Chambre législative pour deux 
législatures (1838). "A ses dé­
buts, écrit M. Chapais, il eut 
beaucoup à souffrir des préju­
gés de la vieille école gallicane 
et parlementaire: les épreuves, 
l'expérience chèrement acquise 
et l'étude rectifièrent plus tard 
ses opinions". Dès le début de 
la session de 1834, il adhéra à 
une excessive proposition de M. 
Bourdages entre l'administra­
tion. Il prononça un long dis­
cours en faveur des Quatre-

vingt-douze Résolutions; mais il 
vota contre leur adoption. Le 21 
février 1835, M. Elzéar Bédard, 
appuyé par M. Lafontaine, pro­
pose la nomination de M. Papi­
neau comrhe orateur. M. Gugy 
voulait l'honneur pour M. Lafon­
taine, qui protesta avec chaleur, 
menaçant de résigner son man­
dat. En 1836, il se rangea à cô­
té de Papineau dans la malen­
contreuse indiscrétion concer­
nant les instructions des Com­
missaires et il argumenta avec 
violence contre les modérés. En 
égard au vote des subsides M. 
Lafontaine et les partisans de la 
majorité ne les acceptaient que 
pour six mois; ils votaient aussi, 
le 27 septembre un projet de loi 
tendant à rendre électif le Cçn- 
sell législatif; c'était un acte 
inconstitutionnel de leur part. 
En juin 1837, M. Lafontaine ac­
compagna l'orateur aux assem­
blées de Montmagny et de Ka- 
mouraska; au mois d'août, il 
parut à Québec vêtu, à la fa­
çon des Patriotes "des étoffes du 
pays".

A la fin de l'année, se voyant 
en face de l'insurrection, il sup­

plia lord Gosford de convoquer 
le Parlement qu'il avait dis­
sous: quatorze députés seule­
ment, appuyaient sa pétition à 
Québec (17 décembre). Au lieu 
de retourner à Montréal M. La­
fontaine prend la route de la ri­
vière Kénébec pour passer en­
suite à Londres, où il séjourne 
quelques mois. Il y eût été ar­
rêté sans certaine protection; il 
se rendit à Paris. De là, il écri­
vit, le 30 mars 1838, à M. Ellice 
seigneur de Beauharnois et rési­
dant à Londres, deux lettres qui 
devaient éclairer lord Durham 
sur les affaires politiques du Ca­
nada. Puis il fit voile pour le 
Canada. A peine arrivé à Mont­
réal, la levée de boucliers de 
Robert Nelson suscite l'arresta­
tion des "suspects"; le géséral 
Colborne le jeta en prison avec 
son associé. Amable Berthelet.

IM. Charles Desmarteau, directeur,
LA SEIGNEURIE,
414, bout. Marie-Victorin,
Boucherville, Qué.

Cher Monsieur Desmarteau,
Dans la collection des numéros parus de "La Seigneurie", il 

se trouve que le numéro 5 (du 1er au 6 novembre) est incomplet. 
Les pages 12, 13 et 14 ont été tailladées en morceaux. Pourriez- 
vous me remplacer cet exemplaire ?

Je lis dans le no 11 de "La Seigneurie", page 14 un article sur 
Rose-de-Lima Laforce. L'on y écrit que l'ancêtre des familles Pépin- 
Laforce est Guillaume Pepin dit Tranchemontagne, natif de St- 
Laurent de la Bavière, évêché de Saintes. Or d'après le Père 
Archange Godbout, l'éminent généalogiste, dans "Les Pionniers 
de la région trifluvienne: 1634-1647", page 50, cet auteur écrit que 
la première mention de Guillaume Pepin qu'il ait trouvée est du 
25 septembre 1645. De plus le même Père ajoute que le lieu 
d'origine et les parents 'de Guillaume Peoin sont inconnus. C'est 
Tanguay dans son dictionnaire, vol. I, p. 472, qui donne ces rensei­
gnements fautifs sur l'origine et l'arrivée de ce colon au Canada. 
Autre erreur : c'est la paroisse St-Laurent de la Barrière, et non 
de la Bavière qu'il faut lire.

Encore le Père Archange Godbout écrit dans les "Mémoires 
de la Société généalogique", vol. Il, p. 87, qu'Etienne de Lafond 
n'est pas le frère de Guillaume Pepin.

En résumé, il ne faut pas toujours se fier à Tanguay sur 
l'origine des familles. Il est bon de vérifier son texte par des 
documents.

Mime article sur Rose-de-Lima Laforce. Il n'y a pas eu de 
notaire Arneau, c'est Ameau qu'il faut lire.

Dans le no 10, page 4, 3e colonne de "La Seigneurie", l'on 
parle de l'ancêtre Jean Deniau, "sieur de Long" ! Or Jean Deniau 
ne portait pas le titre de "sieur" de Long, il était simplement 
scieur de long de son métier. C'est encore Tanguay, I, p. 179, qui 
l'avait gratifié de ce titre honorifique.

A Boucherville même vous avez une rue baptisée "Jean Ma- 
neau". Ce personnage a été repéré encore dans Tanguay, I, p. 406. 
Il n'y a pas de "Jean Maneau" baptisé à Boucherville le 18 juillet 
1671. Ce nom est une erreur de lecture. Au registre on a lu 
"Maneau" au lieu de "Mouceau". La mère est Marguerite Soviet ou 
Sauviot, et non Soreau comme l'écrit Tanguay. De plus il est dit à 
l'acte du registre que l'enfant a été ondoyé à la maison de M. de 
Repentigny, donc né à Repentigny. C'est tout au plus un "enfant 
adoptif" pour Boucherville. Jacques Mousseaux ou Mouceau dit 
Laviolette avait épousé Marguerite Sauviot à Montréal le 16 sept. 
1658. Cf. Tanguay, l( p. 448.

Mes remarques sont peut-être un peu longues, mais mon but 
est de faire respecter la vérité et ne pas permettre que ces erreurs 
copiées dans Tanguay se propagent. "Il n'y a rien de pire qu'un 
mensonge imprimé", me disait E.-Z. Massicotte, l'éminent archiviste 
montréalais.

En terminant, je puis vous assurer aue ie lis toujours avec 
grand intérêt "La Seigneurie" et je souhaite plein succès à votre 
patriotique entreprise, et à vous-même Bonne et Heureuse Année !

IHaut-Canada,d'York,TOPONYMIE: l\'N "Tout homme nous dit E. Gib­
bon, reçoit deux sortes d'éduca­
tion : l'une qui lui est donnée 
par les autres, et l'autre, beau­
coup plus importante, qu'il se 
donne lui-même."

Quelle surprise vous réserve 
votre enfant ? Tout dépend de 
l'effort qu'il mettra à se créer 
une personnalité. Tout dépend 
des facilités que les parents et 
les maîtres lui fourniront pour 
y arriver. Toutes les étonnantes 
réussites humaines que nous 
pouvons rencontrer ne sont pas 
le fruit de la chance. Même si 
la formation personnelle ne con­
duit pas nécessairement à des 
crimes inaccessibles à la masse, 
il demeure qu'elle est indispen­
sable à tous et qu'il appartient 
aux parents et aux maîtres d'en 
donner le goût aux enfants. La 
formation personnelle est un 
bien propre. C'est la base sur 
laquelle repose l'avenir de l'in­
dividu.

Or avec la venue du Centre 
Civique, plusieurs perspectives 
nous sont offertes. L'heure se­
rait favorable à la présentation 
de loisirs sains et formateurs. 
L'on pourrait réunir ainsi tous 
les jeunes qui ne peuvent pra­
tiquer tous les sports qui leur 
sont offerts. Une troupe folklo­
rique pourrait fort bien accroî­
tre les effectifs des loisirs de 
Boucherville.

Pour faire partie de ce mou­
vement, il faut être résidant de 
Boucherville, être âgé de 11 ans 
et plus et désireux d'apprendre 
la danse de folklore.

La première réunion aura lieu 
mardi le 1er février en l'école 
Antoine -Girouard à 7h.30 où 
/ous seront donnés toutes les 
conditions et frais d'admission. 
Pour plus amples renseigne­
ments : téléphonez è Mme Pier­
re Trudel à 655-5917.
ANDRE BISAILLON, directeur 

Deux-Montagnes : 473-5582
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JèrlLe 3 janvier 1966 i ; 'a tIs * V.Monsieur Charles Desmarteau 
416 bout. Marie-Victorin 
Boucherville, P. Q.

Veuillez accepter toute mon admiration pour vos efforts a 
organiser les divers projets que vous avez conçus, parmi ceux-ci 
plusieurs ont déjà obtenu des succès épatants.

Longue vie à votre journal "La Seigneurie" lequel nous tient 
au courant des nouvelles locales et autres, nous sommes des lecteurs 
assidus. ...

Je tiens à vous féliciter de votre brochure publicitaire, c est un 
beau travail et tous ceux qui y ont participé doivent également 
être félicités.

M. Guy Denault a eu la délicatesse de m en faire voir, c'est un 
travail extraordinaire qu'il a fait et d'un goût artistique superbe.

Cette brochure sera certainement appréciée par beaucoup d'hom­
mes d'affaires avec tous les détails qu'elle contient et les encourager 
à venir installer leurs industries à Boucherville.

Je vous serais reconnaissant d'en recevoir 2 ou 3 copies au cas 
où j'aurais l'occasion de causer avec des fabricants qui pourraient 
être intéressés.
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Très cordialement,
A. DE L'ORME 
589 Marie-Victorin 
Boucherville, Québec.
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i ‘ — An 18 hole golf course.
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L7i DES ILES que l'on appelait "ILES PERCEES"

i Ancrées devant Boucherville... et faisant partie de son 
1 territoire, émergera

"LA VENISE DU QUÉBEC"

. Respectueux de la géographie et des régies de l'art. 
' un aménagement unique et audacieux sur le St Laurent, 

au coeur de la région métropolitaine, lo 
50,000 banlieusards éventuels I
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■xssÊm V. XXTHE ISLANDS called "ILES PERCEES"

Lying and situated In front of Boucherville... and part of 
her territory, will become: —

"THE VENICE OF QUÉBEC"

.
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-V»li % i; With respect to geography and the rules of good taste, 
this unique and bold development on the St. Lawrence 
River, In Hm heart of the metropolitan region, eventually 
will be the Ideal slle lor 50,000 Inhabitants.

A VA
'//y , m \

V.: -T s,'.«r ' f.JSS
M

T~. •( IlA:
i#ÊSi LEGENDEvni FMONTRÉAL 8 / ■S:

I

m

--BOUCHERVILLE Y n)-V
,'IBMl

ES I 13 i:-J- r% N--V ç1) Yi i’V / 1/ ;
*>/ _

i§ÉK?|
' M APPARUMENTS APARTMENTS1 %Vv ;/i /t: ■SI;

- 33 S'SS0.?,, Æ. =%./ " i

llmS68 PE\ flV bj Vi/ INSTITUT IONS INSTITUTIONSw g
/ «■'x> U:

/
GARDERIE KINOLHOARDlhiiill: ★ \P " ^*-d PROMENADE PROMENADE

'• !
-'tirorj liwüc wmæm .1 'v-1

JCommages JC,ommages

Monsieur Guy Desmurchuis LITHOGRAPHIE METROPOLE INC. 
METROPOLE LITHOGRAPHING INC.DESSINS-COULEURS

Téléphone 352-48209001, rue Parkway, Montréal, P.Q.

ACME LUo mm agi es

31HO INC ommages
DECOMPOSITION DES COULEUR

MONTRÉ3470, boulevard Saint-Joseph M. Guy Denault, président
Téléphone 254-45511. P.Q.
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CAYOUETTEC. A. CAYOUETTE LTÉENp>ït*

CHEichei
TEL. 739-6351 
TEL.PR 3-9769 
TEL. UN 1-6929

7316 MOUNTAIN ' SIGHTS 

890 CALIXA-LAVALLEE
MONTREAL
ST-HYACINTHE»

“ Un nom qui grandit ”M

M. BRUNO CAYOUETTE EST SECRÉTAIRE-TRÉ­
SORIER DE LA COMPAGNIE ET ADMINISTRA­
TEUR DE L'USINE DE MONTRÉAL. MONSIEUR 
BRUNO CAYOUETTE S'EST JOINT A SON FRÈ­
RE. FERNAND. EN 1931 ET A CONTRIBUÉ A 
L'ESSOR DE LA COMPAGNIE. DIPLÔMÉ EN 
SCIENCES COMMERCIALES. IL A. PAR SES 
CONNAISSANCES. APPORTÉ DES TECHNIQUES 
NOUVELLES QUI ONT PERMIS A LA COMPA­
GNIE D'ACCAPARER LA PLACE QU ELLE OC­
CUPE PRÉSENTEMENT AU SEIN DE NOTRE 
SOCIÉTÉ.

M
I gü

\. : :..:

Nom de la compagnie :
Name of the Company :
C.A. Cayouette Limitée 
Date de l'incorporation :
Date of incorporation :
Février 1962 
Directeurs :
Fernand Cayouette, Bruno Cayouette 
Capital investi :
$300,000.00 comprenant terrain, bâtisse et équipement. 
Amount invested :
$300,000.00 including land, buildings and equipment. 
Produits manufacturés :
Fenêtres en aluminium 
Manufactured products :
Aluminum windows 
Superficie de la bâtisse :
45,000 pieds carrés 
Sq. feet of building :
45,000 square feet 
Nombre d'employés :
Number of employees :

Début de la production :
Date of production :
Juillet 1966

#3 KiV W. yTrois usines:
Usine à FENETRES EN ALUMINIUM 
à Boucherville
Usine à FENETRES EN BOIS 
à St-Hyacinthe
Usine à MENUISERIE INTERIEURE 
à St-Hyacinthe
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BRUNO CAYOUETTE
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mPersonnel: 200 employés
u]Territoire: de Toronto a Halifax

85FERNAND CAYOUETTE i-2
»Volume annual des ventes: $2,000,000.00 ai

M. FERNAND CAYOUETTE EST LE PRÉSIDENT 
DE LA COMPAGNIE QUI VOIT À L'ADMINIS­
TRATION GÉNÉRALE DE L'USINE DE ST-HYA­
CINTHE. MONSIEUR FERNAND CAYOUETTE A 
SUCCÈDE À SON PÈRE. MONSIEUR CLÉOPHAS 
AMABLE CAYOUETTE. EN 1918. À LA DIREC­
TION DE LA COMPAGNIE. IL A SU LA DIRI­
GER D'UN DOIGTÉ REMARQUABLE CAR, CEL­
LE-CI N’A JAMAIS CESSÉ DE PROGRESSER . 
DEPUIS CE JOUR.
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M. SIMON CAYOUETTEH

p barré - pellerin - poirier¥:

I ARCHITECTE
INGÉNIEURS-CONSEILS

1555, rue Girouard, 
ST-HYACINTHE

suite 306
Téléphone: 773-8484 Téléphone 526-37111274 Papineau, Montréal, P.Q. — Suite 300

Claude Lanthier et associés»
»

INGÉNIEURS-CONSEILS

235 est, boul. Dorchester, suite 305 
MONTRÉAL 

Tel. 861-8227

JEAN SAIA, ING. 
Rés. 655-1820

C O e

100 MARIE-VICTORIN. BOURCHERVILLE.P.O.. TEL: 655-131 1

1

7204851566366746
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Nom de la compagnie :
Name of the Company :
Cie Nationale de Forage et Sondage Inc. 
Date de l'incorporation :
Date of incorporation :
1937
Directeur : ,
Marcel Dufour 
Genre d'industrie :
Sondage et étude de sols 
Kind of industry :
Boring, soils mecanics 
Capital investi :
$300,000.00 comprenant terrain, bâtisse, 
et équipement 
Amount invested :
$300,000.00 including land, buildings and 
equipment
Superficie de la bâtisse :
10,000 pieds carrés 
Sq. feet of building :
10,000 square feet 
Nombre d'employés :
Number of employees :

Début de la production :
Eté 1966
Date of production :
Summer 1966
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Date de l'incorporation :
Date of incorporation :
1962
Directeurs :
Laurent Messier, Guy Gélinas, Huguette
Joly-Montpetit
Capital investi :
$40,000.00 including land, buildings 
et équipement 
Amount invested :
$40,000.00 including land, buildings 
and equipment 
Genre d'industrie :
Modelage mécanique sur bois, m^tal et 
plastique
Kind of industry : .
Mecanic modelling on wood, metal and 
plastic
Superficie de la bâtisse :
3,600 pieds carrés 
Sq. feet of building :
3,600 square feet x
Nombre d'employés :
Number of employees :

Nom de la compagnie :
Name of the Company : 
M.G. Pattern Works Co. Inc.
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Début de la production : 
Date of production : 
Février 1966

"cÉL"le
rendezvous
des
gastronomes 
de la 
rive sud”

I a.Un établissement 
du plus haut chic 

qui deviendra 
le rendez-vous 

des fins gourmets
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Entièrement licencié . &
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Pour informations
ou

Située en bordure du fleuve,
2 milles après la sortie est de Boucherville

réservations

655-0434

1
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Nom de la compagnie :
Name of the Company :
Caeser A. Sartor Co. Ltd.
Date de l'Incorporation :
Date of incorporation :
Avril 1964 
Capital investi :
$41,600.00 comprenant terrain, bâtisse 
et équipement 
Amount Invested :
$41,000.00 Including land, buildings and equipment 
Produits manufacturés :
Precast de terrene, bloc décoratif, agrégé 
apparent, marbre travaillé, etc...

Directeurs :
Caesor A. Sartor, Mme Caesor A. Sartor, 
Robert Crevier 
Superficie de la bâtisse :
4,800 pieds carrés 
Sq. feet of building:
4,800 square feet 
Nombre d'employés :
Number of employees :

Début de la production :
Date of production :
Mal 1966

ilil
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C A. SARTOR & CO. INC.

sTERRAZZO TILE 

MARBLE

116 BLVD. MARIE-VICTORIN 

BOUCHERVILLE, QUE.

TELEPHONE: OL. 5-5113 - RES.: OL. 5-1131

Nom de la compagnie :
Service de Congélation Trans-Québec 
Name of the Company :
Frozen Service Inc.
Date de l'incorporation :
Date of incorporation :
14 mai 1956 
Directeur :
Jean-Claude Lévesque, président et
propriétaire
Capital investi :
$65,000 comprenant terrain, bâtisse 
et équipement 
Amount invested :
$65,000 including land, buildings and 
equipment
Superficie de la bâtisse :
6,000 pieds carrés 
Sq. ft. of building :
6,000 square feet 
Nombre d'employés :
Number of employees :

Début de la production :
Date of production : 
décembre 1965 
Genre d'industrie :
Service de congélation et de coupe di 
viande
Kind of industry :

MANGEZ MIEUX ET ÉCONOMISEZ 
PAS DE PAIEMENTrCOMPTANT 1 VOICI VOS QUANTITES

120 Ibi net Un deml-c6té de boeuf.
16 Ib» net Un deml-c6té de veau.
28 Ibe net Un demi-côté de porc.
20 Ibe net Jambon. - 
14 Ibe net Saucisse de pore “Belle 

Fermière" (Toutee les coupes que 
voue aimez).

44 Ibe net (Volaille, dinde, B.B.Q.).
5 Ibe net Bacon eans couenne.

10 Ibe net Saucisse fumée (hot-dogs) 
Canada Packers.

IS Ibe net Filet d'alglefln.
TOTAL: 272 LB8 DE VIANDE.

18 LBS PAR SEMAINE.
PLUS

59 Ibe d’allmente comprenant:
20 Ibe de légume# (mélangée à votre 

choix).
12 choplnee de crème glacée 

(eaaencee au choix).
B Ibe de fraleee — 6 Ibe de fram- 

bolees — 6 Ibe de bleuet#.
25 boites de J ut de truite mélangée.

Pour une ALIMENTATION SUPERIEURE. Pour des 
ECONOMIES. Pour des VIANDES de 1ère QUALITE.

Pour un SERVICE DE 24 HEURES.
Remplleeez le coupon cl-deeeoue:

UNE FAMILLE DE 
5 PERSONNES NOURRIE 

POUR AUSSI PEU QUE
MENU A VOTRE CHOIX

.4714 Par
semaine

“OUICKFREZ"

Vous obtenez aussi un congélateur 
qui vous appartient. Assurance-feu 

et service compris.
Le CENTRE de CONGELATION de Montréal Enr.
Maison canadlenne-frànçalse en affaire depuis 10 ans. Montréal et Banlieue 

Membre du “Better Business Bureau”. 655-1316GRATUIT: Encyclopédie de l'art culinaire de Jehan# Benoit 
1 dinde, et plusieurs autres avantages.

Voici un exemple du menu qu'a choisi Mm# J. Duhamel de la 
rue Orléans 6 Montréal.

94 FORT ST-LOUIS, BOUCHERVILLE, P O. 655-1317
BANS OBLIGATION de me part. Je désire savoir comment ma famille peut mieux 
manger pour moine que noua ne dépensons actuellement pour les alimenta.
«OU _________________
ADRESSE! ________ ____

MA FAMILLE COMPTE
VILLE TEL.:

r-y PBI

Nom de la compagnie :
Name of the Company :
Magnus Chemicals Limited 
Date de l'Incorporation :
Date of incorporation:
Mers 1946 
Directeurs :
Paul-Emile Pichet, Jacques Clément,
Gilles Pichet, Jacques Pichet,
Fred Lanners jr., Réal Beur 
Capital Investi :
$350,000.00 comprenant le terrain la 
bâtisse et l'équipement 
Amount invested :
$350,000.00 Including land, buildings, 
and equipment 
Produits manufacturés :
Détergents Industriels, décapent, émulsifiants, 
produits pour conditionner l'eau pour bouilloires 
à vapeur, dégraisseurs... ect.
Manufactured products :
Industrial cleaners, water conditioning chemicals, 
cleaning machinery, proportioning equipment 
Superficie de la bâtisse :
21,000 pieds carrés 
Square feet of building :
21,000 square feet 
Nombre d'employés :
Number of employees :
24
Début de la production :
Date of production :
Mal 1966
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M. le Ministre Laporte, M. le Maire Langlois e t M. P.-E. Pichet, industriel, président de Magnus 
Chemicals, lèvent trois pelletées de terre à l’en droit où sera érigée l’usine de la compagnie 
Magnus Chemicals.
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"DES INDUSTRIELS ONT 
VU LA LUMIERE" wT

Y
L::-

le 10 janvier, I960 
M. Charles Desmarteau, 
Boucherville.

Cher concitoyen,
Je vous remercie de la mar­

que d’estime que m’a témoignée 
le Comité du Parc Industriel de 
Boucherville en m’invitant à bé­
nir les terrains aujourd’hui.

“Il ne convient pas, pour 
quelque raison que ce soit de 
quitter l’endroit de la retrai­
te. . . ”

Ce règlement des prêtres en 
retraite explique ma présence 
à la bénédiction et mon absen­
ce des réjouissances.

A l’assemblée des marguil- 
lier s dimanche dernier M. Fran­
çois Mousseau a bien voulu se 
faire mon porte-parole et me 
représenter à la suite de la bé­
nédiction. ..

Je vous prie donc de donner 
à M. Mousseau la place que 
vous réserviez au curé de St- 
Louis.

Avec mes félicitations et mes 
hommages.

le Curé de Saint-Louis,
Georges-E. Adam, pire, curé

M. Saint-Pierre, ministre des 
travaux publics et député de St- 
Hyacinthe a ensuite adressé 
quelques mots aux invités. Il a 
établi le parallèle qui unit les 
villes de Saint-Hyacinthe et de 
Boucherville, rappelé leur passé 

leurs biens étroits.commun,
Après avoir regretté le départ de 
M. Gaétan Lavallée (président 
de la Commission Industrielle de 
Boucherville) "un fils de chez 
nous", a-t-il dit, "plein de ta­
lent", M. Saint-Pierre a souhaité 
à Boucherville succès et prospé­
rité.

M. Gaétan Lavallée, l'anima­
teur de la réunion, a remercié 
au nom de la Commission Indus­
trielle tous ceux qui ont contri­
bué au succès de la journée. AA. 
Lavallée a ensuite déridé l'as­
semblée en déclarant: "Quelques 
industriels ont vu la lumière, es­
pérons que plusieurs autres en 
feront autant." "Nous sommes 
fiers de notre mouvement indus­
triel, nous avons toutes les rai­
sons d'être confiants puisque en 
quelques mois huit industries ont 
choisi de s'implanter chez nous 
et que d'autres contrats impor­
tants sont actuellement en cours 
de négociation."
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Le soleil industriel se lève a Boucherville. Les témoins : deux agents 
olice de Boucherville, l’échevin Raymond Lalonde et le 
SUK Ministre Pierre Laporte.

de la
1

i
◄ Des invités tout attentifs aux 
explications que leur donne un 
membre de la Commission In­
dustrielle sur les esquisses des 
futures industries.
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La signature du Livre d’Or de ► 
la C.I.B. par M. Lucien Viau, 
assistant-contrôleur pour l’est du 
Canada, de la Banque de Déve­
loppement Industriel, en présen­
ce du secrétaire de la Commis­
sion Industrielle et organisateur 
de la fête du jour, M. Charles 
Desmarteau.
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VOITURES EUROPEENNES - CAMIONS 

MODELES 1955 a 1965 \ I f m *

M30 JOURS D'ESSAI
GRATUIT 1#s

■ ivm
%
y

::
i^P 5^.

TERMES FACILES
v

V Vw.
V

ws?

• AUCUN COMPTANT •
ON PAIE MOINS CHER CHEZ

P.E. BOISVERT AUTO LIEE 2, route MARIE VICTORIN 
V BOUCHERVILLE A IA SORTIE DU PONT 

LOUIS-HIPPOIYTE IAFONTAINE655-1301
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REPRISES
DE

FINANCE
REPRISE DE FINANCE: Mo- AUBAINE EXTRAORDINAIRE: Reprise de finance: fournaise à
bilier de salon style provincial Magnifique chesterfield scandi- ,,hui!e. "Coleman” $29. en très bon-
français, 5 morceaux à un prix naye, 2 mcx, comme neuf. A 81
dérisoire. Condition facile si été payé $295. En air foam, 3
désirée. 526-3791 677-5281. mois d'usure seulement,

balance de contrat $79.. P 
comptant, $10. par mois.
3791 - 677-5281.

Reprise cffe finance: 
vaisselle “Youngstown” 10 couverts 
a été payé $379. Pour balance de 
contrat seulement. 526-3791 
5281.

Repossessed: living room set. table 
lamp, bedroom set with mattress & 
spring, kitchen set. For balance of 
contract only $195. No down pay­
ment $10. per month.
677-5281.

laveuse de

677-677-5281..

pour Reprise de finance: 
as de cuisine idéal pour grosse famille, 

8 chaises 1 table. A été payé 
DZo- $159. pour balance de contrat $69. 

Pas de comptant $10. par mois. 526­
3791 - 677-528 1.

mobilier de

Four­
naise à l'huile avec baril con­
tenant 45 gallons. Très propre. 
$29. 526-3791 - 677-5281.

REPRISE DE FINANCE:
878-379 1

50 LESSIVEUSES recondition- Reprise de finance: 
nées de toutes marques à ven­
dre ou a louer, de $15 à $40.

set de cuisine 
eme, très propre. 3 mois d’usure 

seulement. Pour balance de contrat 
$29. Termes faciles si désirés. 

Nous échangeons et réparons 526-3791 - 677-5281. 
aussi poêle, frigidaire à vendre.
526-3791 - 677-5281.

§ Repossessed: combine stereo radio
FM short waves liquor bar. 

6 loud speakers was paid $395. for 
balance of contract only 6 months 
guarantee, no cash needed $10. per 
month. 526-3791 - 677-528 1.

AM#0=
REPRISE DE FINANCE: Les­
siveuse ronde pour petite fa­
mille comme neuve; $29. 677- 
528î - 526-3791.

Repossessed very good bargain nice 
Scandinavian chesterfield set 2 pie­

___________________ ces. air foam has been paid $295.

UPRISE DE,FINANCE: Stéréo 5%
radio combine avec tourne-dis- 3791 . 677-528 1. 
ques automatique, 4 haut-par­
leurs, couleur noyer. Pour ba­
lance de contrat $79. Pas de 
comptant. $10. par mois. 677­
5281 - 526-3791.

Repossessed: wardrobe walnut finish 
od condition was paid $79. For 

balance of contract $29. 878-379 1 -
677-5281.

REPRISES go

REPRISE DE FINANCE: Mobi­
lier de salon très propre, pou­
vant faire lit, 3 morceaux, fa­
brication de marque SINGER 
matériel et cuirette; $39. pas de 
comptant $10. par mois. 878­
379 f - 677-5281.

DE ■•X-VTOSW' Repossessed: Westinghouse elec-
trie stove 24 inches. 220 4 burners 
very good condition $45. Easy terms 

X'.XiW'xax if desired. 526-3791 - 677-5281.FINANCE
Repossessed: Admiral Portable T.V. 
in perfect condition with guarantee. 
For balance of contract only $89. 
Easy terms if desired. 526-3791 - 
677-5281.

Repossessed: refrigerator with free­
zer full width, good condition, 6 
months guarantee $69. 
payment $10. per month. 878-379 1 - 
677-5281..

SURPLUS DE 
MANUFACTURE

Reprise de finance: stéréo R. \. 
Victor en parfaite condition 3 mcx. 
pour balance de contrat, seulement 
$119. 
mois. 5

REPRISE DE FINANCE: Sé­
cheuse électrique, en très bonne 

orontie 6 mois, 110 
pas de comptant.

REPOSSESSED10_p_ar
, Reprise de finance: aubaine extraor­

dinaire, magnifique stéréo 4 haut- 
parleurs. Pour balance de contrat. 
Seulement $79.00. Pas de comptant. 
$10. par mois. 526-3791 677-5281.

condition, gi 
220v. $49.
$10. par mois. 526-3791 - 677­
5281.

MEUBLES ET No downFACTORY'SAPPAREILS
Fl FIÎTPIAIIFÇ Reprise de finance: radio combiné■ ■■ VI HIHULv télévision haute fidélité tourne

disque automatique a été payé $459. 
pour balance de contrat $189. pas 
de comptant. $10. par mois. 526-3791­
677-5281.

Mobilier de salon sectionne! 3 mcx 
airfoam très 
comptant 
3791 - 677-5.281.

Reprise de finance: magnifique mo­
bilier de salon pouvant faire lit; 
comme neuf 3 mcx. Balance de con­
trat $39. Pas de coj ptant $10. par 
mois. 526-3791 - 677-5281.
G----------------------------------------------------- —--------------
Reprise de finance: garde-robe en
noyer 2 portes comme neuf. A été 
payé $69. Pour balance de contrat 
$29. 526-3791 - 677-5281.

Reprise de finance: lessiveuse
carrée en très bonne condition. Ga­
rantie 1 an. $39. Pas de comptant. 
$10. par mois. 526-3791 - 677-5281 
si occupé 674-1736.

Reprise de finance: télévision por­
tative Admirai en parfaite condition 
avec garantie. Pour balance de con­
trat seulement $89. termes si désiré. 
526-3791 - 677-5281.

Reprise de finance: ameublement 3 
pièces comprenant mobilier de salon 
table lampes, set de chambre com­
plet avec matelas & sommier- Mo­
bilier de cuisine.. Pour balance de 
contrat seuelemnt $195. Pas de comp- 
$10. par mois. 878-3791 - 677-528 1.

OVERSTOCKREPRISE DE FINANCE: Mo-
gnifique mobilier de cuisine. 4 
chaises, une grande table. A 
été payé $179 pour balance de 
contrat seulement $29. Ter­
mes faciles. 526-3791 
5281.

REPRISE DE FINANCE: Mo­
bilier cuisine «bramé, 4 chaises, 
grande table très solide $29. Pas 
de comptant. $10. par mois. 526­
3791 - 677-5281.
REPRISE" DE FINANCE: Té­
lévision portative “Admirai" en 
parfaite condition avec garantie 
pour balance de contrat seule­
ment.. $89 Pas de comptant, $10. 
par mois.. 526-3791 - 677-5281.

REPRISE DE FINANCE: La-
veusc de vaisselle “Youngs­
town" 10 couverts, a été payé 
$379. Pour balance de contrat 
seulement. Termes faciles si 
désiré. 526-3791 - 677-5281.

lûllSFURNITURE AND
. ELECTRICAL 

APPLIANCES
FOR BALANCE OF 

CONTRACT ONLY

POUR BALANCE 
DE CONTRAT 
SEULEMENT

677- achetons 
vos vieux 

meubles et 
appareils 

électriques

e $49.00. Pas de 
par mois 878-

propr
$10.00

R. RIMAILLE
Jacques-Cartier

R. ROBITAILLE677-5281
$ Jacques-Cartier

Varennes 677-5281526-3791
1085 Boul. Ste-Foy 

Jacques-Cartier $REPRISE DE FINANCE: Gar­
de-robe noyer, 2 portes, comme 
neuf. A été payé $69. Pour ba­
lance de contrat $29. Pas de 
comptant, $10. par mois. 878­
3791 - 677-5281.

Theatre Royal pourEDIFICE

Varennes
Reprise de finance: poêle électri­
que 36 pouces marque “Frigidaire” 
automatique en très bonne condition- 
1 an de garantie $69. termes si dé- argent526-3791Ü8SSSS ■REPRISE DE FINANCE: Radio 

combiné stéréo avec tourne- 
disque automatique, comme neuf 
4 haut-parleurs, cabinet couleur 
noyer, balance contrat $79. Pas 
de comptant $10. par mois, 526­
3791 - 677-5281.

sirés. 526-3791 - 677-5281.
REPRISE DE FINANCE: Poê­
le électrique 110v., 2 ronds et 
fourneau, très propre $29. Pas 
de comptent, $10. par mois. 526­
3791 - 677-5281.

Reprise de finance: 
matique “Inglis” mécanisme en par­
faite condition avec garantie de 6 
mois.
désirés. 526-3791 - 677-5281.

Reprise de finance: 
pcs. en très bonne condition avec 
garantie. $59. oa 
par mois. 526-^79 1

laveuse auto-

1085 Ste Foy Blvd, 
City Jacques-Cartier

$69.00 Termes faciles si

télévision 21 ROYAL THEATREREPRISE DE FINANCE: Mobi­
lier de salon, sectionne!, 3 mor­
ceaux, air foam, très propre $49. 
pas de comptant, $10. par mois. 
526-3791 - 677-5281.

S d- C6°77-P5281. $1°-set de chambre enAUBAINE: 
très bonne condition, bureau va­
nité, commode, lit, sommier, ma­
telas à ressorts, le tout pour 
$89. Pas de comptant, $10. par 
mois. 526-3791

Building
set de cuisine

très propre. 3 mois d’u- 1 
Pour balance de

Sté- contrat $19. Termes faciles si dé- orpr
sirés. 526-3791 - 677-5281. 2BG

Reprise de finance: mobilier de cui­
sine idéal pour grosse famille 8
chaises. 1 table a été payé $159. Repossessed: small square washing
pour balance de contrat $69. Pas machine in very good condition. 1 
de comptant $10- par mois. 526- year guarantee. $39. No down pay- 
3791 - 677-5281. ment.
-------------------------------------------------------------------------- 677-5281.
Reprise de finance: garde-robe en
noyer 2 portes comme neuf a été 
payé $69. Pour balance de contrat 
$29. 526-3791 - 677-5281.

Surplus de manufacture: de mobi­
lier de chambre bureaux avec ou Repossessed: modem bedrooms set

REPRISE DE FINANCE: Lessi- tablas te chlT^alps % s,T,
veuse automatique et secheuse nuit lits superposés (bunk) secré- spring walnut finish used 3 months

wf-’oiSï S26' te.tweuz-eiMfr: su'Ssesis.wsM
3/7 1 - 677-528 1. 677-528 1. 526-3791 - 677-528 1.

Reprise de finance:5modem e 
sure seulement.

REPRISE DE FINANCE: 
réo R.C.A. Victor, en parfaite 
ordre, 3 morceaux, balance de 
contrat seulement $119. Pas de 
comptant, $10. par mois. 526­
3791 - 677-5281.

677-5281.

REPRISE DE FINANCE: radio
combiné télévision, haute fidé­
lité, tourne-disque automatique 
en très bonne condition. A été 
payé $359. 
contrat, $189, pas de comptant, 
$10. par mois. 526-3791 
5281.

ou Moniteur Préfontaine

677-5281
VARENNES

526-3791
BELOEIL

467-6733

$10. monthly. 526-379 1Pour balance de
SET DE CHAMBRE, en très 
bonne condition, bureau vanité, 
commode, lit, sommier. Le tout 
pour $59. pas de comptant, $10. 
par mois. 526-3791

677- modem kitchen setRepossessed: 
very clean used a month only. 
Balance of contract $29. Easy terms 
if desired. 526-3791 - 677-5281.

677-5281.REPRISE DE FINANCE: Ré­
frigérateur avec grand congé­
lateur à largeur, très propre, 
garantie 6 mois, $79. pas de 
comptant, $10. par mois.
3791 - 677-5281.

878-

•p.
t.

REPRISES DE FINANCE
SURPLUS DE MANUFACTURES

DES CENTAINES D'ARTICLES: MEUBLES et APPAREILS ELECTRIQUES
POUR BALANCE DE CONTRAT

R. ROB TA ILE
677-5281 POUR VARENNES 526-3791

| 1085 Boul. Ste-Foy Jacques-Cartier (EllifiCB R0Jf3l, COlll St'GBOTfBS]

I

^973

473
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LAVEUSES RONDES #M#*SECHEUSE ELECTRIQUE 

AUTOMATIQUE
I

lessiveuse automatique, 2 cycles-Modèle Liberator I

PRIX DE VENTE

I
\I PRIX DE VENTE

A PARTIR DE:

Prix régulier 5179.95

PRIX DE VENTE
- Choix de deux cycles pour un rende­

ment supérieur.
- Superbe cobinet ou fini Acrylic 

-Température contrôlée pour le lava­
ge et le rinsage.

IDessus en porcelaine.émaillée... une 
caractéristique spéciale pou 
cheuse de ce prix. Contrôle 
totique donnant plusieurs decjr 
chaleur. Minuterie électrique d 
minutes.

♦r une sé- A
thermos- *

é de 
e 90139” *9»

Seulement 2.50 par semaine payable ou mois
22995 ♦I Faites votre lessive d'une façon ceo-s 

nomique. S'adresse particulièrement 
aux ménagères ne pouvant utiliser la 
lessiveuse automatique.

Prix régulier $329.50 II
I 159” INous avons un choix 

complet de sécheuses 
à partir de

Nulle part ailleurs trouverez- 
choix aussi complet Ivous un 1

:•Une Cadillac 1966 dlcapotable sera fournie 
grotujtemenl pour la journfe de vos noces
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«mmÏÏSSS
PL

mooiu ixciuur. il pi. eu.

—ttLrzcc-'—
Mobilier chambre «a vértiaoie « 
noyer style moderne - Bureau ' I (
triple 72 pouces - miroir enca- I .4 ’ I 
dr* - comprenant étalement ta- 1 f • J 
ble de cheret Matelas à I

mlers . : ‘fT‘°4l

I . POELE
Hwr. ELECTRIQUE

30“ avec vitre
41 Ui. T.WHtw

Mi: ressorts 2 lom 
2 oreillers »-• 
2 lampes 'J 
de chevet/

—s*:

^GRATIS '%- cvtiwm M une. se*'^Æ. wsmmL GRATIS 11
^ DE PAIEMENT
3T extraordinaires GRATIS

Aux 10 premiers 
acheteurs 

de cet ensemble

üTg. i i.B’. L. »

y*J 5
PAS DE COMPTANT. 

JUSQU’A
G«H‘S\£l ;rr

STf;..iU\JÊF*'., H
fShà; 1

™r»lL

♦F2i£>

3 ANS- -<il

ill POUR PAYER8 IUNE LESSIVEUSE 
ELECTRIQUE 

WESTINGHOUSE 
ET UNE MACHINE 

A COUDRE PORTATIVE 
ELECTRIQUE

BjF'
■N*

Uy
gflEEIR

V TELEVISEUR PORTATIFm
USWtUH

Westinghouse "19"
ge •« le ion Instantanés donnent une plus 
grande durée eux pièces • Ecouteur person- 

IpOle • Fini brun désert «21*SI1

nel • Antenne dlpôle • Fini brun dés­
, 16 5/16' haut.. 12V prol. .

I Mobilier sdon, 2 morcdoux ctrfoan • style scoidinave . 
J. avec fermeture édair - choix de couleurs • 2 tables de 
^solon • 2 lanpes. &»!

AMEUBLEMENTS RICHELIEU ~ HEURES D’AFFAIRES
a.m.

TOUS LES 
JOURS

SAMEDIS JUSQU’A 6h. p.m.

4 MAGASINS SUR LA RIVE SUD POUR VOUS SERVIR
h. p.m.1085, boul. STE-FOY • JACQUES-CARTIER

1487 Bourgogne - Chombly ^ ^1 St-Chorles - Beloeil @ 528 Ch. St-Jeon - Loproirie

UN SEUL NUMERO DE TELEPHONE: 677-5281



LA SEIGNEURIE, semaine du 10 au 15 janvier 1966 - 23

Vente Avant

JEUNES MARIES ! 
C’est le temps de

vous meubler

IL FAUT VOIR notre vaste choix de 
meubles et accessoires électriques 
pour satisfaire tous les goûts

NOS PRIX DEFIENT TOUTE COMPETITION

©

©
0
@
e

rca Victor©!
TV 19” PORTATIVE

UTS STAGES
■ Ink 1*1:

@
©

C*ipr*il • Leilelili, 
2 *•■■!*:*, 2 III:, 

•cktll*, til* eeetlbl*
Rig. $69.95

PRIX DE VENTE

1

8
AVEC BASE 
ROULANTE .

Sï$37.95

ft19
:::iL

S•LIVRÉ EMBALLÉ 
•CONTRAT SERVICE k 

DOMICILE MOYENNANT 
LÉGER SURPLUS 

•CONTRÔLE AVANT 
•î ANTENNES
•POIGNÉE SOLIDE ^
• BASE EN CHROME AVEC #

TOUCHES DE NOYER 
•LIVRAISON GRATUITE ^

Epargnez $30. #
Rég. $199. #

PRIX DE VENTE $

g MATELAS BEVERLEY-DE LUXE S *
I:Modèle! à dessus lisse. Dimen­

sions 3’3", 4' et 4'6". GRATIS 
2 LAMPES3 morceaux

I REG. $79.50 
j EXTRA SPECIAL ! MOBILIER DE CHAMBRE SUPER-SPECIAL• m Mmmm

E VENTE S

$29.5 $99*169 Magnifique mobilier de chambre, teint, noyer, de construction très solide, 
comprenant une commode double de 48” de long, surmontée d'un grand 
miroir amovible, une spacieuse commode à quatre tiroirs et un lit régulier 
disponible dans toutes les grandeurs, telles que'3'3", 4'6". Tel qi’lllnlré

#
#
e A partir deml• *

# Fabriqué 

e "CIMON"

JL
i•• A ,ii."-X£ par /#£ smr

amwww»,.»-.s•

# !W'e '
MOBILIER de 
SALON, 5 morceaux

m : V,

atr>#
e w;Tout let couiilnt sont de véritable "POLYFOAM" d'environ 5 pouces d'épaisseur indéformable qui

veut durer# des innées entières, avec glissière è chaque coussin pour un entretien plus facile. Prix mdroué $339.95 
le base est à ressorts "No sag". Rembourré de feutre coton blanc, le tout monte sur une construction de 
bois franc séché eu four, le devant du dossier i rembourrage d Air Foam est capitonné à la main monté GRAND SPECIAL
sur une construction de ressorts, l'arrière du dossier est recouvert du même matériel 
plus chic. Ce matériel de première qualité 100'* nylon, lavable et caoutchoute 
plus jolis coloris. Ce mobilier te complète ptr deux grandes tables i chaque extrémité, dessus recouvert 
en arborite 1 l'épreuve des brûlures, taches, etc.... A noter r.ur ce mobilier est renforcé par des 
pattes supplémentaires à embouts cuivrés. Cet ensemble de vos rêves est à un o-ix tellement bas 
que vous n'en croirez pas vos yeux. Il saura plaire à tous même les plus difficiles. Venez vous en 
convaincre et réservez le vôtre dès maintenant.

I

$ SOFA SCANDINAVE 100" AVEC FAUTEUIL ASSORTIpour une apparence 
dans un choix des :*219 Mobilier de valeur que vous trouverez rarement. Fauteuil et sofa 100" recouverts de mohair prjx 

^ velouté de première qualité, dans un choix de 10 teintes décoratives. Coussin de sofa d'une 
™ pièce en caoutchouc synthétique, amobible, et muni d'une glissière pour en faciliter le net­

toyage. Ressorts ne s'affaissant pas sur cadre à joints goujonnés fait de merisier de pre­
mière qualité, séché au four. Appuie-bras et dossier inclinés les rendant plus spacieux.

0 Bois apparent en noyer américain massif. *189liste
régulier
$475.00• %Tel qe'illestré

Tel qe'lllestré

#

MOBILIER DE CUISINE CHROME, 8 MCX • EN SPECIAL ! LITS POUR ENFANTSeBERCEUSE ASSORTIE INCLUSE! #=5
-1De construction exfrêmemenf robuste, ce lit résistera 

aux coups et à l'usure, année après année, voilà 
pourquoi il s'agit d'une valeur excep­
tionnelle dont vous devez profiter 

maintenantI .
A A votre enfant en pleine eminence, procurez ce qu'il y a de I W BlW) 1
Z .mieux! un confortable lit avec cadre en bois dur séché au I ^ m mÆ M tm J
W four, complet evec matelas à ressorts l A|r j
ë - Meétie evee pweew event pleine Ueqveer, FF»»* ée eele- \ ÆOÊ K / ,\

tien è 4 posltiees et borre ée éenHilea M".

Solde du manufacturier I Grande table t dessus 
"Arborite", 36" x 48", résistant aux égratjgnures, 
aux taches, eux acides et A la chaleur, s'allongeant 
jusqu'à 60" à l'aide d'un panneau séparé de 12". 
Six chaises et berceuse rembourrées de feutre. 
Pattes à bout pivotant. Grand choix de motifs et 
de couleur*..

ORDINAIREMENT $139

<*

En*, complet V)
rv s*

*89.ÜM ,f*

m0 U—L

V®

-MeMes receevert 4a celea.
livré •■belli

CÏP i r
Plus de 30 modèles c/e différents styles 

en montre sur notre plancher

: Nous sommesAMEUBLEMENTS RICHELIEU = DEPOSITAIRES AUTORISES
j • Mof lot

• Maytag
• Electrohome

• Westinghouse
• Gibson
• Fleetwood

• Dumont
• Marshall
• Beatty
• RCA

• Simmons
• Belanger

• Marconi
• Hoover
• Roy
• Inglis

• Toppan 
Gurney

04 MAGASINS SUR LA RIVE SUD POUR VOUS SERVIR

1085, bowl. STE-FOY • JACQUES-CARTIER r
1487 Boergogue - (humbly @ 41 St-Cbarles • Beloell 528 # Ch. St-Jeau - Lepralrle

UN SEUL NUMERO DE TELEPHONES 677-5281 L'
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J. L. Drapeau ON DEMANDE
MEUBLES DE TOUTES SORTES SUR COMMANDE 
ET RENOVATION DE MEUBLES ET REFINITION Vendeurs et vendeuses (12) temps partiel, 

grosse commission, produits reconnus.. Cire, 
détergent, etc... Soir entre 5 et 10 heures. 
655-5241.

216, rue Jeannette
Tel. 672-1590 Ville Lemoyne

VENDREDI, LE 21:
SOIREE DU BON VIEUX TEMPS 

Enfin, une soirée comme il y a 
30 ou 50 ans. Le tout débute par 
un bon souper canadien: fèves au 
lard, tourtières (une permission 
spéciale a été accordée de faire 
gras), beignes, café, etc. Dès 7 h. 
on commencera à servir le souper 
à la cafétéria et jusqu’à 8 h. 30. 
Par la suite, ceux qui le désident, 
pourront faire un sleigh ride. A 
9 h„ la danse débute. Le tout avec 
M. Grégoire Mardi comme anima­
teur. M. Mardi est président de 
la Fédération des Loisirs danses 
du Québec. Un fait à remarquer, 
M. Mardi et son orchestre se-

V
Verchères

Vwti et : 
réparation 

radle-TV

Au carnaval, 

nous y allons
si

SM 1 im
k
r

M. Télévision 
G. CLÉMENT 
ET FILS ENR.

ront dans la salle même afin de 
mieux recréer l’atmosphère des 
soirées d’autrefois.
SAMEDI LE 22:

;

gagnante. Bien malin qui peut dire 
à l’avance qui sera la future Reine 

Verchères. — Eh! oui, dès de- La lutte est si contestée que le ré­
main, le 15, débute la grande se- sultat final dépendra du dernier 
maine des festivités qu’est le car- rapport samedi & 5 h. et seule

Mme Tardif connaît et connaîtra

BAL MASQUE
Soirée de la gaieté par excellen­

ce, ce bal a toujours remporté un 
très vif succès. Qui n’a pas rêvé 
de changer de personnage, d’être 
un tel ou un tel? En voici l’occa- 
sioq pour un soir. Vous pourrez 

dévenir Napoléon, Brigitte Bar­
dot, un Beattie, un singe, un

642, Françoise-Loisel, 
BOUCHERVILLE S

A LOUER655-8751 Ënaval. Vous avez déjà reçu le pro­
gramme. Alors, seulement quelques ^ résultat jusqu’à ce qu’il soit

rendu public. Ce sera donc l’effort 
de dernière heure qui sera 1e 
poids décisif.
DIMANCHE LE 16: THEATRE

Tous se souviennent du grand clown, ce que vous désirez. Vous 
Bal du Couronnement. C’est la succès remporté l’an dernier par n’avez qu’à vous costumer et le 

soirée de l’élégance par excellence “Sonnez les Matines”. Eh! bien, tour est joué. De plus, tout en
et la musique va de pair, c’est cette année, on vous présentera vous amusant fermement vous
pourquoi nous avons requis les ser- une pièce encore plus belle et plus pouvez gagner des prix d’uné va- 
vices de l’orchestre de Bill Keeves comique et qui s’intitule "Le mé- leur appréciable. $50 seront distri* 
qui se spécialise dans les soirées decin malgré lui”, de Molières. bués pour les plus beaux costumes, 
du même genre dans les plus Par vengeance, on fait passer un L’orchestre des Beats Combo qui
grands hôtels et restaurants en pauvre ramas.seur de fagots de participa au carnaval l’an dernier
plus d’accompagner les artistes bois pour un médecin. Celui-ci se assumera les frais de la musique,
lors des séances d’enregistrement voyant coincé entre dans le jeu Le costume n’est pas cependant
des disques. C’est donc, un orches- et donne la réplique. Mais n’est obligatoire,
tre qui pourra jouer toutes les sor- pas médecin qui veut. Alors vous DIMANCHE LE 23:
tes de musique de danse qui sau-, voyez d’ici les scènes les plus co- SOIREE DE CLOTURE 
ra plaire aux jeunes comme aux miques les unes que les autres. Toute bonne chose a une fin et 
plus âgés.

Qui sera Reine? Nous aurons la 
réponse durant la soirée lorsque 
Mme Jacques Tardif, responsable 
du contrôle des billets, viendra dé­
voiler les résultats en proclamer la

$7.00' $10.00 $1200explications supplémentaires.
►

deductible sur achatF»
S®

SAMEDI LE 15 JANVIER
59

!éa

1 sa» " 67749*4Distributeur txcusU
*■»

pour BoucksrvUU

DK

Poêle* - Réfrigérateurs 
Lessiveuses - Sécheuses

• «u «lin i mtr

nous avons volu laisser un sou­
venir inoubliable de ce carnaval 
C’est pourquoi comme vedette de 
cette soirée, nous avons engagé 
Miss Radio Télévision 1965, Mar­
got Lefebvre que vous avez sou­
vent vu et entendu à la TV et 
particulièrement à son émission 
"A la Catalogne”. Oui, elle sera 
parmi nous en personne et donne­
ra son tour de chants durant cet­
te soirée. De plus, il y aura tirage 
des prix pour les billets vendus 
par les duchesses. De nouveau, 
l’orchestre de Bill Keeven fera les 
frais de la musique et vous pour­
rez danser à volonté.

Nous croyons sincèrement avoir 
réussi à formuler un programme 
qui saura plaire à toute la popu­
lation, que vous soyez adolescents, 
parents ou grands-parents, tous 
‘peuvent avoir du plaisir & chacu­
ne de ces soirées. Notre part est 
faite, votre assistance prouvera si 
vous appréciez ce que nous vous 
avons préparé.

A l’avance, merci et à tous la 
plus cordiale des bienvenues.

Les décors et l’éclairage ont été 
gracieusement fourni par Les 
Grands Ballets Canadiens ainsi 
que les costumes, donc rien ne 
laisse à désirer. Les interprètes, 
tous'membres du Club 13-16 sont 
excellents. Une autre soirée à ne 
pas manquer.
MERCREDI LE 19: 
CASSE-CROUTE MUSICAL 

Voulez-vous passer une bonne 
soirée très agréable et reposante? 
Une de celles dont on dit: Cela 
fait du bien et change les idées? 
Une centaine de tables seront ré­
parties dans toute la salle et cha­
cune sera décorée joyeusement. — 
Donc, invitez un couple ami à se 
joindre à vous pour former une 
table et voilà. On vous servira 
hors d’oeuvres, sandwiches de 
fantaisie, etc. Durant ce temps 
sur la scène se déroulera un spec­
tacle continuel: chants, danses, 
musique, etc. De plus un accor­
déoniste se promènera dans la 
salle pour sérénader avec son ac­
cordéon musette et accompagner 
les chants auxquels toute l’assis­
tance participera. Les mots des 
chants seront distribués. Une belle 
soirée pour tous en perspective.

"Bon Gîte, Bonne Table"
SALONS DE RecemON

MUSIQUE DE DANSE TOUS LES SOIE
2 spectacles le samedi soir

U,
JEAN - JACQUES SAVARÎA 

BATTERIES - PNEUS - TOWING 
MECANIQUE

634.B0UL. MARIE-VICTORIN 
BOUCHERVILLE, QUE.

' ..

* I
lÉsi

$•
1l

JJOTBL
igoucHii* ville

626

31Agents d'immeubles demandés 
RIVE SUD

655-1348PIERRE

B
0Expérience préférable, mais non essentielle. Sobres, 

honnêtes, sujets à garantie, auto nécessaire. Pour 
entrevue, appelez:

OHUILE A CHAUFFAGE
UU c

c E
RHGUY CAMPEAU, gérant

ELES IMMEUBLES BAXTER INC. MATÉRIAUX DE CONSI RUCTION L
LR

ST-LAMBERT — 671-6111
COURTIER., LICENCIES

DENIS RACICOT INC.

J


